
Pendant l'hiver
Les bicyclettes sont bien

ré visées par un spécialiste.
Elles sont garées gratui-
tement pendant ia mau-
vaise saison.

Magasin et Atelier des Cycles
CONDOR

A. Grandjean , Neuchâtel
S St-Honoré 8
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Tous les Articles
pour BÉBÉS

chez

GUYE-PBETRE I
St-Honoré Numa Droz <

annaDOoanDDDDnaDDDc

B»BtMI«iaMM«fllMMM IftM^M.WM'M'iM^'MMV.'M.MV.aWi»AllWMIl'yMl^̂

\| J. E. LERAT ===
| Installateur-électricien

Lumière -o- Sonnerie -o- Téléphonie '
| Installations complètes et réparations

Téléphone 3.20 Parcs 47*-50
«MMIMMCTWlIMIrifrlICTHIlilIBHWglffl^

M"e Ducommun
Successeur de M*» SUTTERLIN

Grand'rue 9, Seyon -18
avise sa bonne clientèle qu'elle a reçu les

[M B hr
tant renommés, beiges et blancs.

Occasion sans pareille
Mohiljor 315 Fr.

A vendre nn beau mobilier
composé d'un lit de milieu Louis
XV, double faces, 2 places, avec
1 sommier, 1 trois-coins, 1 ma-
telas très bon crin noir, 1 tra-
versin, 2 oreillers, 1 duvet édre-
don fin, 1 jolie table de nuit
assortie, 1 lavabo poli, avec
marbre et étagère, 1 glace bi-
seautée, 2 jolis tableaux, 1 su-
perbe régulateur, marche 15
jours, belle sonnerie, 1 table
carrée, pieds tournés, bois dur,
4 belles chaises ertra-fortes et
1 porte-linge.

Tous ces articles sont garantis
neufs, de bonne fabrication et
cédés an prix incroyable de
315 fr. A enlever tout de suite.

Anx ébénistes
Faubourg de l'HOpital 19, Nen-
chfttel. Maison suisse et de oon-
fianoe. 

^̂  ̂
Grand choix

|B|S||Sjfcx Caoutchoucs
*§sP «̂i(53|fcfà J- Kurth

A VENDRE
deux lits en bols dur, en bon
état, ainsi que divers ustensiles
de cuisine. S'adresser à Cor-
celles, Maison Othm. von Arx.

Jardiniers
A vendre nn

lot d'osiers
jaunes, chez Edouard Girard,
Chézard.

On demande à acheter d'oc-
casion une

poussette anglaise
en bon état. Demander l'adresse
du No 287 au bureau de la
FeuUle d'Avis. 

AVIS DIVERS

MARIAGE
Agriculteur 37 ans désiro

faire connaissance avec
demoiselle simple aimant
la campagne. Fortune et
extérieur indifférents. —
Offres sons chiffres P. O.
850, noste restante, Yver-
don.

A la Ménagère
2, Place Pnrry 2, >

i*.

Spécialité de

Potagers
très économiques *

brûlant tous combustibles
A vendre environ

500 bouteilles
vin blanc

Cortaillod 1911. Prix très avan*
tageux. S'adresser Charles Fru-
tiger, Peseux.

A VENDR5
lits, lavabos, tables de nuit, com-
modes, armoires à nne st deux
portes, tables, machines à eou-
dre, chaises, vitrines, étagères,
escaliers, séchoirs, pupitres, ta-,
bonrets de piano, régulateurs,
piano, pharmacies, potagers,
fauteuils. — Ruelle Breton 1,
rez - de - chaussée, vis-à-vis dn
Temple. -

Coupons
de tissus divers, à vendre, à
bas prix, chez J. Perdras. fa«-
bourg de l'Hôpital .XL

Potagers
Quelques potagers neufs, très

bleu conditionnés, sont L ven-
dre à un wrix raisonnable. S'a-
dresser rua Louis Favra 83.

ANNONCES, corps 7
Du Canton, la ligne o.îo; i" insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires o.ao; dito» ex-canton o 3̂o.

Suisse et . étranger, la ligne 0.20; • "inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales: o.i5 la ligne; min. i .i5.

T{iclames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; min. 3 h*.

Demander le tarif complet. — Le journil M réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonce» dont le
contenu n'est pat lié à une date

ABONNEMENTS
s an 6 moit 3 sues.

En ville, par porteuse 9.60 4.80 2.40
. par la poste 10.60 5.3o *.65

Hors de ville, franco 10.60 5.3o 2.65
Etranger (Unionpostale) 36.60 i3.3o 6.65
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau : Temple-Neuf, JV" /
V.nli au nmntro aux k 'osque,, gant, dépôts , «fc.

I TISS0S M TOUS GENEES I
Wlrthllm & €ie I

Place des Halles 6, Neuchâtel ?. Téléphone 5.83

Spécialités: Blanc - Trousseaux - Layettes
¦¦¦ .»

Pendant le mois de novembre :
_ _̂_ _̂_ wm_

aux plus bas prix

Occasions I
en lingerie pour dames I

i i i =a

Toujours un grand choix en

I Couvertures de laine |
c ASSUREZ-VOUS TOUS LA P O S S E S S I O N  DU C

jj Panorama ï» Guerre \
3 Min—IIIII n—» 1014-15-10 ¦¦ ¦¦¦[¦¦¦¦¦¦ «¦Il ¦ J

Ouvrage qui restera unique par l'Importance de sa documentation 0)
£ Préface dn Lt-Colonel BOISSET C

k Collaboration do 80 Ecrivains —:— (Colonel FËYLER y correspond) 5
3 Récits - Commentaires * Jugements des membres de l'Académie française (j
Q Historiens - Publicistes - Correspondants de guerre - Parlementaires - Ecri- m'
X vains militaires et des meilleurs artistes peintres spécialement autorisés. r+ t

i grands volumes, 26X33 cm., de 600 pages chacun, richement reliés, Innom- n f
t. brables planches en couleurs - Plana, cliché*, eroqula, etc., dont J I
•z — plusieurs) ont 100X88 cm. Q) g
« 100,000 lignes de leetnre 1000 pages d'Illustrations Inédites U s
jj 20 mois de crédit, rien a payer d'avance g*
3 En souscri ption aux Editions Fredy, Plaoe Si-François 1, Lausanne, concessionnaires »
0 Une simple carte suffit, tous renseignements gratuits par retour du courrier.
M Le Panorama de la Guerre sera tôt ou tard le souvenir adopté et préféré 0_ -— 1 — dans chaque famille. 3~ Profite» du prix actuel de souscription avant une prochaine hausse. T3 REPRÉSENTANTS de COURTIERS demandés partout T"

ll ll ¦IIIII M—!¦¦¦¦ !¦ —SSS— IIBIIÉS——B^————— ¦¦— m IW m ¦¦— —¦¦nu "ii

rmuinmimim...». .^
B Occasion pour XVoël i
g| Du "13 au 27 novembre g|

g Vente annuelle de JOUETS au RABAIS |
Q *w Moteurs & vapeur, Animaux. Bottes de construction. Poupées, Q
<y\ 8̂^̂ ^̂  

Meubles 

pour poupées, Ménages porcelaine pour fillettes. j |
r 3 .̂ M ĵJllI-aS .̂ Jeux de société, etc., eto. « »

^saœHayL3œBsa*ag*aaBaiSBHas^t3EHa^
¦ • 1 •

IPetites flûtes j
Boulangerîe-PâtisserlB H

Ail). Hausmann I
Seyon 80 na

— Téléphone 5.41 — H

À SOLDER
pendant 3 jour s II

Velours couleur
le mètre au choix 1.85

Ruban velours couleur
prix selon largeur, le m.

5, 10. 15. SO, 80. 40, et.
Jules Bloch, Neuchâtel

Magasin de Soldes et Occasions

Demandes à acheter ;.

Iil lu Mail p ) oxportatiDD
Les agriculteurs des districts de Neuchâtel et de Boudry sont

informés qu'une commission fédérale procédera à des achats de
bétail, destiné à l'exportation, dans les localités ci-après désignées!

Â Gorgier. champ de foire, mardi 14 novembre 1010, b
% h. '/a dn soir.

Â Cornaux, mercredi 15 novembre 1010, kSh,  Vt «ta
matin.

La commission achètera des vaches et des génisses en état ds
gestation évidente ou fraîches et. des génisses non-portantes. ;

EuOcatlon pljsipe
Institut &. GERSTER, prof.

Evole 3*1»

Gymnastique scientifique
Culture physique

Gymnastique orthopédique .
Boxe - Escrime • Canne
Callisthénie - Danse

Tenue - Maintien

Cours et leçons par licu/ièmt

Installation s de 1« ordre

Nombre : 100 50 10

Jacinthes pnoïflores : \SSSiSS X̂SS& {W 9*20 V-
TUlp n simples : S^^^œ 5-50 3-30 MO

et rose, violet
TflllpeS flOIlbleS : les mêmes couleurs 7,80 4,— 1,"
Tfliipes tardives : eu 7 couleurs 150 4,- 1,-̂

Tous les bulbes sont de Ier choix.
Jean Tanner, Brissago (TescinX

Marrons et châtaignes
10 et 15 kg. par la poste 50-100 kg. par chemin de fer

llarrons frais à Fr. 0.00 le kg. Fr. 0,55 le kg.
Châtaignes belles > > 0.50 » » » 0.45 » »

contre remboursement.
Société coopérative de consommation, Roveredo (Grisons)

Vente d'immeubles à Corcelles
I<e samedi 18 novembre 1010, à 8 heures du soir, ft l'Hôtel

Bellevue à Corcelles. 91. Othmar von Arx, négociant a Cor-
celles, exposera en vente par voie d'enchères publiques les im-
meubles suivants :

A. Cadastre de Corcelles-CormonJrèclie.
1. Article 16 pi. f« 1*2 n» 1, A Bosseyer, vigne de 1500 m. (4.258 ouv.)
2. » 19 » 14 » 4. Lies Mares, champ de 1890 »
8. » 3-Î0 » 2tt » 5, Cudeau da Bas. vigne 708 » (2.010 »
4. » 1527 » 12 » 2, A Bosseyer, vigne de 11H5 » (3,*222 »

» 688 » 14 » 5, Lo Prieuré, vigne de 507 » (1.439 >
6. > fi82 » 14 » 3. Les Mares, champ de 1570 >
7. » 762 » 37 » 55, Sur le Crenx, vigne de 882 • (1.028 >
8. » 1123 » 10 » 9, Les Arnlers, vigne de 677 » (1.922 »
9. » 77 » 4 »83, Les Clos, vigne de 373 » (1.059 »

10. » 764 » 4 » 82, Les Clos, vigne de 670 . (1.U02 »
11. » 766 » 10 »27, Les Arnicrs vigne de 1909 » (5.420 »
12. > 767 » 10 >28. Les Arniers.vignede 1072 » (3.(144 »
13. » 1916 > 10 >61, Les Arniers.vignede 1314 » (3.730 »

B. Cadastre de Peseux.
14. » 137 » 8 » 3, Aux chansons, vigne 900 » (2555 »

C. Cadastre de Colombier.
15. » 416 » 54 » 4, Sons le Villaret, vigne 1220 » (8.464 »

D. Cadastre d'Auvernier.
16. » 382 » 15 » 10, Sombacourt, vigne de 804 » (2.282 >

S'adresser pour voir les immeubles an propriétaire
et pour les conditions de la minute d'enchères anx
notaires VIVIEN, a Saint-Aubin, et F.-A. OEBÏtOT, a
Co réelles. 

Avant l'hiver
une bonne précaution a prendre est de falre une cure da

THÉ BEGUIN
le meilleur dépuratif connu, qui. en débarrassant le corps de. 1m-
Furetés qu'il contient, rend capable de supporter les rigueurs de

hiver.
En outre s

il guérit les dartres, boutons, déTnansealsons, clous, eczémas, etc..
il fait disparaître coustipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc,,
U parfait la guérison desulcères, varices, plaies, jambes ouvertes
il combat avec succès les troubles de l'Age critique.

La botte 1 fr. 50, dans les pharmacies Bauler, Bourgeois, Tripet,
Donner, Jordan et Wildhaber, ft Neuchfttel ; Tissot, a Colombier,
Frochaux, ft Boudry ; Ziûtgmfl, ft Bt-Blaise, et. Loub.a. A Gorcelle».

ÏConfectionsI
pour dames, jeunes filles et enfants : j 1

1 manteaux, robes, blouses m
I jupes, jupons, robes de chambre, robettes H1 i_,M.imK&ms 1
i pour manteaux, costumes, robes et blouses M

yl-wl j*M« f̂j|y Jrgp ______ W

m Ĵ ÈÊW Linge de ta^le 1
II / 0MW Linge de cuisine B

j gr Prix très avantageux "Ors 1
X %  de notre ' -1

1 Tone blanche 80 cm. 1
I très belle qualité, à. 1 fr. 25 ; il reste encore 25 pièces. La I j
j vente se fait par 25 n). au plus ; occasion exceptionnelle. I |

I Pteurs centaines de COUPONS seront is B
.. en vente à partir du 15 courant j

%$M$_MLiWmMÊmmm_ WÊ__mm0

I PIANOS |
ICAVEAU i
| PARIS t
& MAISON FONDÉE EN 184=7 £

f

Ne pas confondre avec les produits de maisons portant
un nom similaire, précédé de prénoms, et de création w
toOte récente. X

lies véritables pianos f *  \ -V T- T  ̂ * 
TT 

•
v de Paris comptent parmi VJT T̂k. V X__ t _c\. KJ i

X les meilleurs qni existent. X

À Seuls concessionnaires pour les cantons de 
^

 ̂
NEUCHATEL 

et VAUD JL

% FŒTISCH F^^ î
 ̂ NEUCHATEL $

S

* Maison de l'Enseignement musical ?
f ondée en 1804

t 
Le grand maître Salnt-Saëns, lors du dernier con-

cert où il se produisit en public, le 6 novembre 1913, ft W
Paris, joua un piano a queue ©AVEAU. A

????????????????? ????

AVIS 0FFICFIS_ —, —^
WÛiW^ COMMUNE

^^  ̂ de

3̂ PESEUX

Vente 8e bols
avant abatage

La Commune de Peseux met
en vente par voie de soumis-
sion, les bois de sciage ot de
charpente en exploitation. Les
offres avec prix du mètre cube,
pris en forêt ou rendu sur va-
gon «n gare de Serrières, se-
ront reçues an Bureau com-
munal jusqu'au 20 novembre
1916.

JDes formulaires de soumis-
sion peuvent être réclamés au
même bureau.

Peseux, le 11 novembre 1916.
Conseil communal.

¦ i .  i — .——

ÎÏÏff|i|j COMMUNE

||P PESEUX

Vente 8e bois
La Commune de Peseux ven-

dra par voie d'enchères publi-
ques, mercredi 15 novembre pro-
chain, les bois suivants :
101 stères sapin,
34 tas de perches sapin ponr

tuteurs,
2400 verges d'haricots,

4 lots de dépouille,
22 pièces de sciage et char-

pentes mesurant 12 m3,
117 poteaux de chêne de 3 m.

de longueur.
Eendez-vous des miseurs à

8 heures du matin à la maison
du gàr&e.

Conseil communal.

|Qg~  ̂ COMMUNE
uÈÊyy -1' de

fflTCjjâ Fenin-Vilars-
III iJP Saules

VENTE DE BOIS
pour poteaux

avant abatage
La Commune de Fenin-Vilars-

fSaules met en vente, par voie de
soumission, les poteaux à faire
dans sa coupe en exploitation.

Faire offres au mètre cube
avec prix rendu en gare de Ser-
rières ou pris en forêt.

Les soumissions sont reçues an
secrétariat communal à Vilars
jusqu'au 20 novembre. E771N

Vilars, le 7 novembre 1916.
Conseil communal.

Sjj| COMMUNE

||j|j Geneveys s/Colîrane

Vente de bois
par soumissions

La Commune des Geneveys-
lur-Coffrane offre en vente, par
voie de soumission, environ 50
mètres cubes de belle charpente
pour poteaux.

Pour tous renseignements et
conditions, s'adresser à M.Aman-
dns L'Eplattenier, directeur des
forêts, qui recevra les soumis-
sions jusqu'au 15 novembre.

Geneveys sur Coffrane, le lex
novembre 1916.

Conseil communal.
_ ^mtt_ ma_ -W &m m_m_ s___mm_M m_m___m_ wt_ \

IMMEUBLES
b-—, . ..

f i  vendre ou à loner
pour

cessation de commerce
à Saint-Biaise, nne propriété à
l'usage d'entreprise horticole et
culture maraîchère, comprenant
maison d'habitation, grange,
écurie, remises, serres, couches,
etc. Superficie de terrain : 6500
mètres carrés.

Pour tons renseignements, s'a-
dresser Etude Thorens, notaire,
Saint-Biaise. o. o.

Maison à vendre
â Neuchâtel

Llmmeuble
rue (la Môle 1

comprenant 3 étages sur rez-de-
chaussée, situé près du centre
des affaires et à proximité de
la station centrale des tram-
ways, est mis en vente. S'adres-
ser à l'Etude Alph. et André
Wavre, notaires, Palais Eouge-
mont. , 

A VENDRE

Iiapins
A vendre quelques jeunes la-

pins, parmi lesquels une paire
de bleus de Vienne. S'adresser
rue Louis Favre 27, au Sme.



Jeune fille
sachant faire une cuisine bour-
geoise et faisant aussi travaux
du ménage, demande place pour
le ler décembre. Offres à Mme
Etter, Champion (Berne). 

Jeurj e Fille
de 18 ans, cherche place dans
bonne famille auprès d'enfants.
Vie de famille désirée. Entrée
tout de suite. S'adresser à M. A.
Lehmann, mécanicien, Berne,
Schifflaube 26.

Jenne fille de confiance
cherche bonne place

comme VOLONTAIRE au-
près d'enfants.

E. Kiburz, Baie, Elisa-
bethenstrasse 2.

PLACES
On demande une

Jeune fille
pour aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser Evole 30. :

Servante
Servante connaissant les tra-

vaux d'un ménage soigné, ainsi-
que bonne cuisine bourgeoise!'
est demandée tout de suite
pour ménage âe 2 personnes à
La Chaux-de-Fonds. Forts ga-
ges.- S'adresser Panier Fleuri,
rue du Grenier 1, La Chaux-de-
Fonds. P 23606 O

On demande

fïlldeiÉI
expérimentée, pas au-dessous de
28 ans et connaissant le ser-
vice de table et la couture. —
Offres écrites souS L. B. 284 au
bureau de la Feuille_d'Avis._

Ou cherche tout de suite une

Jeune fille
de 18 à 20 ans pour faire le mé-
nage, bons gages. S'adresser à
A. Graber, laiterie, Le Loole.

On demande

une cuisinière
expérimentée ' et munie de sé-
rieuses références. S'adresser &
Mme du Bois de Sandol, Cham-
pittet près d'Yverdon.

On cherche
jeune fille

pour aider au ménage. Premier
Mars 6, ler à droite. 
ŒAWM-.!îi«i ',v/.,rJrr.w;H«w-ux«:*JBBn»«I^B«MBH

EMPLOIS DIVERS
Jeurj e Fille

de bonne maison, demande
place ' daus confiserie, bon res-
taurant ou hôtel, pour le ser-
vice et où elle apprendrait le
français. Tient surtout k nn
bon traitement. Offres à Annie
Stenz, Pension Hunig, Lau-
sanne, Avenue Bnchonnet 21.

Couture
. Bonnes ouvrières et assujet-
ties peuvent entrer tout de
suite a l'Atelier de couture
Thiel et Monbaron, successeurs
de JDessaules-Tinguely, rue de
l'Orangerie 8.

On demande

bonne laveuse
Evole 9 (Oriette) ler.

ON DEMANDE
tout de suite

Quelques sondeurs k l'au-
togène ponr petits travaux
en série, quelques bons
serruriers et de bons ma*
nœuvres ayant travaillé
snr la métallurgie.

S'adresser aux ateliers
de Tlllamont. Sablons.

Jeune commerçant
20 ans, an courant des travaux
de bureau,

cherche place
dans bureau on magasin pour
se perfectionner dans la lan-
gue française. Prétention mo-
deste. Certificats à disposition.
Adresser les offres à Fritz Ho-
fer fils, Wynau (Ct. de Berne).

f i  loner dès maintenant
rue de la Ce te, res-de-
chaussée de 4 chambres,
balcon, part de jardin.
Prix 750 fr. — S'adresser
Etude Favre et Soguel.
Bassin 14. 

A louer, pour le 1er décembre
ou époque à convenir, joli loge-
ment de 3 chambres, cuisine et
dépendances, donnant sur rue
des Moulins et rue du Seyon.
S'adresser au 2me étage, rue" des
Moulins 16, passage de la fon-
taine. ç. p.

A loner dès mainîenaDt :
Bue du Râteau : 2 chambres,

25 francs par mois.
Louis Favre : 4 chambres, 50

fr. par mois.
Parcs : 2 chambres, 25 fr. par

mois.
S'adresser Etude Favre et So-

guel, notaires, rne dn Bassin 14.
A loner logement de 5

chambres dans la rne des
Beaux-Arts, 1er étage, bal-
con. S'adresser ponr ren-
seignements. Faubourg du
lac «8. co.

A louer tout de suite ou épo-
que à convenir, nn logement de
4 chambres et dépendances. —
S'adresseé Bassin 8, au maga-
sin. p. p.

Pour tout de suite
a louer, Petlt-Pontarlier,
logement de 8 chambres
et dépendances. Part de
jardin. — Prix 45 francs
par mois. S'adresser Etnde
Êavre et Soguel. notaires.

A LOUER
immédiatement on pour époque
à convenir, joli logement de 3
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser rez-de-chaussée,
Maillefer 6, Serrières. 

A louer, & Clos Brochet, dès
maintenant, de beaux apparte-
ments de 8 ohambres et dépen-
dances, aveo jardin, électricité,
gaz, eau chaude sur l'évier et
dans la chambre de bains, sé-
choir, buanderie et chauffage
central par appartement. — S'a-
dresser a l'Etude Alph. et André
Wavre, Palais Bougemont, Neu-
châteL 

Beaux logements
de 4 ohambres, ler étage, à 2
minutes de la Gare. Fontaine
André 5. o. o.

A louer, pour cause de dé-
part, joli petit logement, deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces, eau, gaz, électricité. Prix
28 fr. par mois. S'adresser à
Mme Jeanrenaud, Sablons 12.

Etude Petitpierre & Hotz
Epancheurs S

A LOUER
Concert, 4 ou 5 chambres. Prix

mensuel : 55 ou 70 fr.
Place des Halles, 2 et 3 cham-

bres. 860, 540 et 600 fr.
Louis Favre, 4 et 5 chambres,

575 à 700 fr.
Quai du Mont-Blanc, 4 et 5

chambres, 700 à 825 fr.
Parcs, 3 chambres, 450 et 530

francs.
Champ Bougin, 4 ohambres,

salle de bains, 1000 fr.
Côte, 3 chambres, 512 fr.
Rocher, 3 chambres, 860 fr.
Treille, 1 et 2 ohambres, 180 et

240 fr.
Fahys, 8 chambres, 860 fr.
Boc, 2 chambres, 360 fr.
Serrières, 3 chambres, 510 fr.
Evole. 7-8 ohambres, 1800 fr,

chao tfâge compris. 
Ponr concierge, à remettre, à

de favorables conditions, ap-
partement de 8 chambres et
dépendances. Etude Petitpierre
et Hotz, Epancheurs 8.
m_wmmmm—m_ tmm_m i —s—f—

CHAMBRES
Chambre meublée. Bue de

l'Hôpital 15, an Sme. e. o.
Chambre à louer. Bue Louis

Favre 80, 2me.
Auvernier

A louer tout de suite Jolie
chambre meublée. — S'adresser
Auvernier No 8, Haut du Vil-
lage. 

Jolie chambre meublée, chauf-
fage central, électricité, pour
monsieur rangé. S'adresser chez
Mme Schoch, Sablons 33, ler.
CHAMBRE ET PEXSIOX
ou chambre seule avec piano. -
ler Mars 6, ler à droite. 

Chambre et pension
pour un ou deux jeunes gens,
dans petite pension famille soi-
gnée. Prix modéré. Demander
l'adresse du No 264 au bureau
de la Feuille d'Avis.

LE

tournai le guerre un lieutenant von Pielta

» ——¦_________ S______ mSSSSS_S__S!

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCH ATEL
n —, 

PAR j»
le capitaine Danrlt et de PardelUan

,( Je m'acoroclie an gai-de-fou, isTotuvamt *place,
non sans peina, sur le tablier ; je suis 'bien
iprèa de dégringoler d'ans lo fossé, tant la
'gjomssée d'airière est bxutale ot oontùuao.
te »— En avant ! en avant I
F. IJe oiie de toutes mes forces, et ma voix doit
dominer le vacarme, oar j 'entends répéter au-
tour de moi :
%. — € Vorwaerts ! Vorwia'eirts ! v
. Combien de secondes diure la tra/versé* de
cet étroit et terrible défilé ? Qu-elques secon-
des à 'p »inp . mais j'en ai enoore la chair de
¦poule : ar ^.SOTO ^e noms s'ouvre le fossé
¦béant, plefai 'des nôtres, qui, tombés dedans,
.volontairement on non, courent dans tons les
Sens _>ow: trouver une issue, et sont broyés à

. bout portant pair la mitraille des pièces de
'flanqùement.

En face, le haut parapet rayé d'éclairs au-
dessus duquel on voit des képis rouges appa-
raître, lâcher TOUT coup de fusil et se baisser
aussitôt.

Enfin » me voilà de l'autre côté, et, d'une
autre passerelle, je vois déboucher qui ? Kic-
kewitz.

8a vue redouble mon emballement ; je re-
connais vaguement, derrière lui, des figures
connues ; la compagnie est, cette fois, au pre-

Beproduction autorisée pour tons les tournons
avant nn traité avec la Société dos Cens de Lettres.

mier (rang, l'émulation actionne tout le
monde : tout à l'heure, on ne pouvait faire
sortir les hommes de leur trou ; maintenant,
c'est 4 qui arrivera avant les autres ; d'un
élan, nous atteignons le sommet de la plon-
gée.

Kicke*wîtz, plus maigre, plus nerveux, plus
agile aussi, me précède de deux ou trois pas :
je le vois enoore, un revolver de la main
droite, son sabre dans la main gauche, met-
tant le pied sur -la crête du talus extérieur...

Soudain, il se penche, tombe à" la renverse,
et j'aperçois, dans nn scintillement, la pointe
d'une baïonnette sortant rouge entre ses deux
épauiles.

Il est percé de part en part, et, détail horri-
ble, le soldat français qui l'a frappé lâche son
fusil : c'est un petit, gros, à la moustache
blonde, que j'ai distinctement vu monter sur
le parapet, aveo une vingtaine d'autres, et
voilà notre pauvre Kickewitz qui s'abat en
arrière, avec cette horrible lame dans la poi-
trine et le fusil restant debout, la crosse en
l'air, planté en pleine chair, comme un cierge.

C'est affreux : la rage me prend ; je dé-
charge mon revolver devant moi, pour me sou-
lager ; une cinquantaine de mes hommes sont
passés derrière nous, grimpant aussi ; encore
un effort, et nous sautons dans l'ouvrage.

Quelques-uns, même, y sont déjà !...
Mais, au même moment, j 'entends uue son-

nerie précipitée, je connais cet air-là : je l'ai
entendu à Verdun, quand j'allais me prome-
ner et que j'observais les Français manœu-
vrant sur la place de la citadelle.

C'est la charge, et aussitôt une petite trou-
pe débouche, baïonnette au canon, d'un cou-
loir dont l'ouverture est en face de moi ; elle
est lancée au pas de course ; en moins d'une
seconde, elle est sur nous, et, manquant d'é-

quilibre a/a bord d* ce talus, nouis sommes
bousculés, obligés de le redescendre au moins
aussi vite que nous l'avons gravi.

Si je n'ai pas été enfilé dans cette bagarre,
c'est miracle... ma Kathinka !

Par malheur, mon revolver est déchargé,
sans quoi, j 'ai conscience d'avoir vu, et pen-
dant quelques secondes, un des principaux of-
ficiers du fort.

C'est un homme /qui ne paraît plus jeune,
mais qui brandit une canne et crie comme un
putois, excitant les hommes et nous montrant
du doigt. Il est écarlate, et les yeux lui sor-
tent de la tête ; c'est une figure que je recon-
naîtrais dans vingt ans (1).

Je saute pardessus le coipfe dé Kickewitz
et je me retrouve sur la pGate-forme' de la ca-
ponnière sur laquelle nos passerelles ont pris
appui.

C'est uu espace circulaire, étroit, large à
peu près comme ma chambre de Metz ; la po-
sition est affreusement dangereuse, car il n'y
a pas de garde-fou, et, dans cette bousculade,
ceux qui sont au bord sont précipités dans le
fossé très profond qui entoure ce petit ouvra-
ge ; le talus où nous sommes tremble sous nos
pieds, car, dans cette caponnière aussi, deux
pièces de flanqùement tirent sans interrup-
tion.

Les t Vorwaerts » redoublent, car le dan-
ger est imminent ; si une contre-attaque nous
arrivait en ce moment, nous ne pourrions
même pas nous défendre, entassés plus de cent
sur cette minuscule plate-forme.

A tout prix, il faut avancer !
D'ailleurs, deux nouvelles passerelles s'a-

battent et vont amener en ce point de nou-
veaux assaillants.

¦

(1) C'esfr le capitaine Auzat de la t Guerre de for-
teresse >. (« Guerre de demain >. 1" partie.)

Le jouir éclaire maintenant la scène ; dn
point où je  suis, je distingue deux faces de
l'ouvrage : sur aucune d'elles, je n'aperçois de
passerelles, on n'a donc pu en jeter qu'au sail-
lant où nous sommes, et c'est là, certaine-
ment, que doit être fait l'effort décisif ; de
l'autre côté du fossé, c'est un océan de cas-
ques, un vacarme dont on ne peut se faire une
idée. J'entends la voix du capitaine Rauh qui
excite les hommes à passer. H me semble
aussi me rappeler les cris du major Fink.

Tout cela est un peu confus dans ma tête,
aujourd'hui ; mais, à cette heure-là, la cer-
velle est un appareil photographique où vingt
images se superposent en quelques secondes.

Pour la deuxième fois , en avant ! à 1 assaut
de ce talus maudit ! Plus nous attendrons et
plus nous laisserons de temps aux Français
pour y amener des réserves. Le capitaine Fi-
scher, de la 2me, est auprès de moi ; il me
semble aussi avoir reconnu le major von Pric-
kelwitz, du Sme bataillon. Tout le régiment
est donc maintenant engagé. Je ramasse un
fusil ; par un hasard véritablement miracu-
leux, je ne suis pas enoore touché : seul, un
coup de crosse m'a engourdi le bras gauche ;
je ne sais même plus où je l'ai reçu : sans
doute tout à l'heure, au premier corps à corps.

D'ailleurs, sent-on la fatigue, dans ces mo-
ments-là ?

La fusillade redouble ; autour de nous, au
bord du fossé, ceux de mes hommes qui n'ont
pu passer tirent à toute vitesse, risquant de
nous atteindre ; c'est bien la preuve que
l'homme, au combat, ne peut rester immobile
et stoïque à sa place. S'il ne peut avancer ou
reculer, il faut qu'il tire, pour se griser par
son propre bruit.

De temps en temps, un crépitement parti-
culier traverse le tumulte et domine h& cris.

o est, m'a-t-on dit hier, une mitrailleuse mon-
tée sur le parapet le plus haut, le < cavalier > ,
comme l'appellent les Français.

Ah ! ils se sont défendus énergiquement...
il n'y a pas à dire !...

Nous arrivons une seconde fois sur la plon-
gée ; je suis haletant et mes yeux s'obscurcis-
sent ; un instant je ne vois plus d'ennemis de-
vant moi, la place est libre.

Je vais crier : « Victoire ! victoire !... » le
mot s'arrête dans ma gorge.

La contre-attaque que je redoutais arrive
au galop : une bande de soldats (ceux-là ne
portent plus de képis rouges, mais des coif-
fures noires) apparaît à quelques pas de moi :
ils n'ont ni fusils ni baïonnettes, ils brandis-
sent des leviers énormes comme ceux avec les-
quels on déplace les pièces de siège pour les
pointer.

Instinctivement, je me baisse en les voyant
arriver , car un coup de ces masses de fer doit
être plus dangereux qu'un coup de baïonnette.

Bien m'en prend , car nous avons affaire à
de véritables forcenés dont les coups sont ter-
ribles : j'ai juste le temps cle voir le capitaine
Fischer étendre les bras en lâchant son sabre
et en poussant un cri étouffé : son crâne est
en bouillie; c'est un grand gaillard , maigre, et
la veste déboutonnée, qui lui a asséné ce coup
dans un moulinet vertigineux ; les leviers
tournoient, fendent les casques, cassent les
épaules et les bras ; rien ne résiste à cette
poussée désespérée , et je suis une seconde fois
obligé d'obéir au reflux qui m'entraîne...

Je comprends, alors, quels sont ces hommes
et quelle est leur mission ; ce sont évidem-
ment des artilleurs ou des « pionniers », char-
gés de faire culbuter les passerelles dans le
fossé.

<A suivre.)

AVIS
•**•**%—> %̂» »
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LOGEMENTS
( SEYON 11, logements de 4chambres et de 3 chambres etdépendances. S'adresser EtudeG. Etter, notaire.
L -Pf*8?8 85 B et C, logementsf ie 8 chambres et dépendances,
«'adresser Etude G. Etter, no-
jialre. 
L NEÛBÔUBG 1. logement d"ë
1 chambro et dépendances. S'a-dresser Etudo G. Etter, notaire.
! BUE DU SEYON, Maison Q&
coud, épicerie, bel appartement
de 6 chambres et dépendances,balcon. S'adresser Etude G.
Etter, notaire, rne Pnrry 8.

Pour cause de flépart
à louer, pour le 24 décembre,
Joli petit logement, deux cham-
bres, cuisine et dépendances,

Ï

eau, gaz, électricité. Prix 28 tr.
ar mois. — S'adresser à Mme
eanrenaud, Sablons 12.

A loner por M
Rue Louis Favre 27
un logement do 6 pièces, une
cuisine, chambre haute, gale-
tas, cave, eau, gaz et électri-
cité pour le prix de 800 francs
par année.

Pour visiter, s'adresser au
Bureau MM. Ed. Vielle et Cie.

Beau logement de 4 chambres
et grandes dépendances a louor
au Vauseyon. S'adresser Etude
G. Etter, notaire. 

Ponr Saint-Jean, à louer lo-
gement de 4 chambres et dépen-
dances an Quai Osterwald.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8. 

/ A louer à Saint-B iaise
Sour tout de suite ou époque

convenir :
1. Beau logement de 6 cham-

bres, dont une de bonne et dé-
pendances, lessiverie, terrasse
et jardin, eau, gaz et électrici-
té. Belle vue sur le lao et les
Alpes.

2. Une grande remise pouvant
servir d'entrepôt.
, 8. Un atelier de peinture pou-
vant servir d'entrepôt.

S'adresser à M. Jaéot-Guil-
larmod, a Salnt-Blaise. 

A louer, rue du Seyon 23, ap-
partement de 3 ohambres, cui-
sine et dépendances. Prix : 40
fr. par mois. S'adr. Entrepôt du
Cardinal, Crêt-Taconnet 10. co

Etude A.-H. Brauen , notaire
Hôpital 7

A LOUER
! 7 ohambres, jardin , terrasse *.
fleaux-Arts , Evole.
V 5 à 6 chambres , jardin: Sa-
blons, Vieux-Châtel, Passage
Saint-Jean, rue de l'Hôpital, fau-
bourg de la Gare,

4 ohambres: Sablons, Evole,
Les Draizes, Ecluse, Château,
Moulin*.

8 ohambres: Hôpital, Gibral-
tar, Rocher, rue Fleury, Château,
Paros, Temple-Neuf.

2 ohambres : Temple-Neuf ,
Eoluse, Château , Moulins , Trois-
Portes, Evole, Chavannes.
! 1 chambre et cuisine : rue
Fleury, Moulins. >

Magasins et ateliers : Mont-
Blanc, Ecluse, Moulins , Château ,
Quai Suchard.
, Cave : Pommier .

f Parcs. A loner, pour le 24
novembre, logement do 2 cham-
bres et dépendances. Etude Ph.
Pnbled. notaire. 

Dès maintenant
a loner, rno de la Cote,
logement de 4 chambres
et dépendances. Prix ÎOOO
francs par an. Situation
magnifirçmv Jardin et ter-
rasse. — S'adresser i'Jtnde
Favre et Soguel, notaires.

Jolie chambre au centre, pour
monsieur rangé, lumière éleo-
triqne. Bercles 3, Sme droite, co
Chambre et pension

Leçons de français. Vie de fa-
mille. Evole 35 a, rez-de-chaus-
sée. 

A louer, pour monsieur, jolie
chambre meublée, indépendan-
te, 25 francs par mois, chauf-
fage et éclairage compris. —
S'adresser Faubourg de l'Hôpi-
tal 11, an 1er. c.o.

Jolie grande chambre à 1 ou
2 lits. Electricité. Pension si on
le désire. Faubourg de l'Hôpi-
tal 42, Sme. c. o.

Chambre meublée pour ou-
vrier rangé. Seyon 17, 1er étage.
¦w—fc mtmgm __ mss_ w_ M i "mn . „¦

LOCAL DIVERSES
BUE DES MOULINS, local

pour magasin, atelier, eto. —
s'adresser Etude G. Etter, no-
taire. 

ii-fiint
A remettre, dans un immeuble

de construction récente, un café-
restaurant comprenant grande
salle de débit, petite salle pour
sociétés, office, 2 quilliers dont
un fermé, grande terrasse et ap-
partement de 3 chambres aveo
dépendances. Conditions avan-
tageuses. Etude Petitplerre et
Hotz, Epancheurs 8. 

A louer, dès maintenant, en-
semble on séparément, maga-
sin avec arrière-magasin , ainsi
qu'un bel appartement de 6 piè-
ces, chambre de bonne, cham-
bre de bains et dépendances,
ebauffage central, gaz et élec-
tricité. S'adresser au magasin
Luscher, faubourg de l'Hôpl-
tal 17. c. o.

LOCAL
à l'usage de magasin ou atelier
à louor à la rue des Poteaux. —
S'adresser à C. Philippin, ar-
chitecte, Pommier 12,¦mmmm o. o.

Dgmg^ges à kmër
On demande à louer, pour

tout de suite, en ville, un

LOCAL
de bonne grandeur, situé au
sous-sol ou à défaut au rez-de-
chaussée.

Offres av. - prix et dimen-
sions sous P 2.985 N a Publloi-
tas S. A., Neuchâtel. 

ONfDEMANDE
à louer pour juin 1917, joli lo-
gement de 3 chambres et dé-
pendances, au soleil, dans mai-
son d'ordre. Ecrire sous M. G.
286 au bureau de la Feullle
d^Avis.. 

Dames cherchent

Chambre et pension
dans maison d'ordre. Préfé-
rence haut de la ville. Adresser
les offres sous S. M. 2003, poste
restante, Neuchâtel. 

Pour ie 1er décembre
On cherche, ponr un ménage

de 8 personnes, un logement de
2 ou 3 pièces, bien situé au soleil
et au centre de la ville. S'adres-
ser Casino de Beau Séjour. 
hAti ' 1 !"****** —"-.y i - . , .*. ¦ ¦ i i n. i ftflfJTDTEW

OFFRES 
~

JK1IJM K FIIiliEl
16 ans, cherche place pour ai-
der au ménage où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Petits
gages. — S'adresser chez Mme
Schneider-Maurer, Briigg près
Bienne. 

On cherche pour

j eune fille
de 18 ans une place dans un
ménage ou magasin, où elle
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue fran-
Îaise. — S'adresser Pommier 5,
er étage.

Bonne d'enfants
expérimentée, ayant plusieurs
années de service dans un hô-
pital d'enfants, cherche place
pour donner des soins à un ou
deux enfants. Entrée tout de
suite. Certificats à disposition.
— Adresser offres écrites aveo
conditions sous chiffres N. V.
285 au bureau de la Feuille
cT Avis. 

Une bonne famille de Schaff-
house désire placer sa fllle âgée
de 18 ans H daus une famille
oomme

alite de la maîtresse de
maison

ou auprès des enfants. On pré-
fère un bon traitement à de
forts gages. — S'adresser, pour
tous renseignements, à Mme
Huttenlooher, faubg de l'Hô-
pital 3, Neuchfttel.

Corsetière!
Nous demandons pour tout

de suite une bonne ouvrière
connaissant parfaitement les
réparations dea corsets. o. o.

An Corset d'Or
Journalière

ayant quelques jours de dispo-
nibles, se recommande pour des
journées de lessives ou récura-
ges. S'adresser Gibraltar 9, au
ler à gauche. 

Demoiselle
française cherche des remplace-
ments de cuisinière on travail
de couturière à taire chez elle.
S'adresser à Mlle Jeanne Bour-
bier, ruelle du Blé 3, au 2me à
droite. 

Mère de famille
demande n'importe quelle ooeu-
Sation. S'adresser par écrit à A.

tuller, Vauseyon 3.

/toprent'ssanes
pour coiffeurs
Jeune homme désire appren-

dre le métier de coiffeur. S'a-
dresser aveo conditions à Louis
Schlapbach, Sâriswil (Berne).
—WM—¦—mai—

PERDUS
Perdu mercredi passé une

monlre de dame
émaillée vert. — La rapporter,
contre récompense de 10 fr.,
rue du Châtean 13. -

Perdu, jeudi soir, en ville,
• unealliance

Prière de la rapporter contre
récompense au poste de police.

Demandés à acheter
On demande à acheter d'oc-1

oasion unpetit potager
en bon état, brûlant tout com-
bustible. — Offres écrites sous
T. 281 BU bureau de Feuille d'A-
vis. 

AVIS DiVERS
Mariage
Monsieur 40 ans, habitant la

campagne, moralité, désire
falre la connaissance d'nne de-
moiselle on dame sans enfants,
80 à 40 ans, honnête et présen-
tant bien. Offres signées (dis-
crétion) .sous B. P. 205, poste
restante, Nenchfttel.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
Faculté des Lettres

M. P. Vouga, privat-docent,-donnera toUs.les mardis de 2 à 3 h.,
un cours libre,-gratuiWarchéologie préhistorique :

Sujet du cours :

L 'époque de la Tène
La première leçon aura lieu mardi 14 novembre 1916, & 2 heures.
Ponr renseignements et inscriptions, s'adresser an secrétariat

de l'Université. I ê recteur.

Toutes les femmes
devraient faire partie (Tune société d'assurances maladie.

H"* Jomlni Dr, de Nyon, traitera cette question si
importante le

Mardi 14 novembre, à 8 heures dn soir
à la Chapelle des Terreaux

Sous les auspices de L'UNION FÉMINISTE
INVITATION COEDIALE A TOUTES

K 'AJ*£_H__A__H__ niJ*£j y L/,&&^

| Exposition posthume|
§ ». «IJEAMMAIMS §
f Ï5ÎÏ7WSÏ GALERIES LÉOPOLD -ROBERT I
§ da 13 Novembre an 5 Décembre 1916 g
g ENTRÉE fr. 0.50 - Pour les écoles fr. 0.20 |
SooQooeoooooo ^̂

GRANDE VENTE
en faveur de la

CROIX-BLEUE
Jeudi 16 novembre, dès 10 h. du matin

à la GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Buff et ' Fleurs - Comptoirs Hivers - Pêche
Graphologie par M 1"» H URST, de Lausanne

Ue soir, continuation de la vente

SOIRÉE FAMILIÈRE ET MUSICALE
Avec le concours dn la Fanfare de la Croix-Blene
et des Jeunes abstinents. — JKntree : SO cent.

On pourra visiter la vente le mercredi 15 novembre dès 2 heuresde l'après-midi. — .Entrée : 60 cent.
i - THÉ et BUFFET :

Les dons seront reçus au local de la vente dès le mercredi matin
à 9 heures.

VENDREDI 17 NOVEMBRE , à 8 heures
Grande Salle des Conférences

SOIEÉE LITTÉRAIRE ET MUSICALE
donnée par la Fanfare et le Chœur mixte de la Croix-Bleu ¦

avec le concours de
MM Edith de ROUGEMONT, oantatrioe

MUSIQUE .*.- ALLOCUTION •*.¦ DIALOGUE
Scènes anti-aloooli ques: UN PAS DIFFICILE

par E. Cornaz.

_ Prix des places : Galeries de face numérotées, 1 fr. 50.
Galeries de côté numérotées, 1 fr. Parterre non numéroté, 50 cent

Les billets seront en vente, dès lundi 13 novembre, dans les
magasins suivants :

M11» Maire, faubourg de l'Hôpital 1, pour les places numérotées,
M. Louis PorretJSôpital 3.
M. Vuille-Sahli, Temple Neuf.
A la Grande salle le jour de la vente, le 16 novembre, et le soir

à rentrée de la salle. 
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Jardin Anglais (Rotonde) Neuchâtel H
HARDI SI JNTOTJ2MISKE 1016

TM de Meniaisancut Soirée littéraire j
en faveur de la

CROIX-ROUGE FRANÇAISE (section de Nenchâtel)
et

l'œuvre des prisonniers de guerre (militaires et civils)
sous la haute Présidence de S. E. M. Beau, ambas-
sadeur de France, et de M. de Jannemann,

consul de France, à Berne 

:: PROGRAMME ::
Après midi Soir

3 heures précises 8 h. % précises Bureau 7 h. K

Thé I- Médecin de campagne
n„«k^o*_ ^ Comédie en 2 actesUronestre d'Henry Bordeaux

Productions diverses fl, Charrelle anglaise
Attractions Comédie en 3 actes

«•¦¦' ¦ • de G. Berr et Verneuil
ourprise Interprétées par la troupe du li

— Théâtre de Lausanne (dirèc- |j
ENTRÉE : Fr. 1.-, thé tion Bo?ar?i)* # avec le con- ¦

nnmnH» cours de M Bonarel et M. Bcompris Bouchez, du Théâtre du G?m- H
Billets à l'entrée nase. i

!

Pour le soir: Location librairie A.-G. Berthoud, rues des I
Epancheurs et Bassin, à partir du 15 novembre. Places numé- I
rotôes : parterre, Fr. 5.—, 3.50 et 2.—; galerie : Fr. 5.— et 3.50. I

Tramways. Service complet & la sortie.

Alliance UMip OuptUe ie u Place d'Ames
Mardi 14 Novembre a 8 heures

Réunion d'affermissement
p rési d é e  pa r

M. LE COMTE DE KORFF
JLnvltaton cordiale jt tons. 

| HIH | A Faute d'nne mère WS6

i r II! I I £e ^
ot ôe 1,£ni9!ne ss:

B I 1 !«  I 19 iB H Profondément émouvant, interprété par la grande artiste¦ y I ¦ g i l  J H  B Mademoiselle UOHlXK 

Catastrophe enmeTdTïft^^eT^air^
ATTEXTIOX _ W Dès vendredi, le jrrand film d'actualité -« ATTEXTIOX

La Guerre RUSSO-TURQUE
s_ v«o <>nn f  &_•_*¦¦__ t» A Jamais chose semblable n'a été vue. — En assistant à ce grandWTPLl v̂iuricin/i;. speptacln on iug(»ra des horreurs de In guerre. 

||j| NEUCHATEL
Police locale

Vente Je pommes île terre
La direction soussignée fera

vendre le mardi 14 novembre,
dès 9 heures du matin , en face
de la gare C. F. F., des pommes
de terre étrangères à 20 centi-
mes le kilo.

JLa vente est limitée à 10 ki-
los pour les ménages jusqu'à
4 personnes, et à 15 kilos pour
les ménages plus nombreux.

Cette marchandise est réser-
vée à la population de Nouchâ-
tel.

Les personnes qui voudront
acheter pour des voisins de-
vront être munies d'une de-
mande écrite des intéressés.

Neuchfttel , 18 novembre 1916.
Direction de Police.
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IiA GUERRE
Front roumain

PARIS, 13. — Le <Figaro» apprend de Pe-
trograd quie des renforts rus>ses oonsidérwbles
Bout arrivés sur le front roumain, notamment
dans la région de Brédéal.

Sur mer
LONDRES, 13. — Le Lloyd annonce que

les vapeurs norvégiens * Lapline », .« Soiir-
etad » et « Balio » ont été coulés.

La première grande bataille aérienne
Milan, 12 novembre.

Le Corriere del la Sera reçoit de Paris le récit
suivant de la première grande bataille aérienne,
qui a été livrée vendredi sur le front de la Somme :

La lutte, dit le témoin oculaire de la rencontre,
eut une grandeur tragique. La mêlée de 70 aréo-
planes dans le ciel limpide, à trois mille mètres de
hauteur, est ce qu'il y a de plus beau, de plus
émouvant et en même temps de plus épouvanta
ble que j'aie jamais vu. Les mitrailleuses crépi-
taient sans trêve, accompagnées par les coups
plus sourds des petits canons. Il est impossible
de dire les émotions éprouvées par les milliers et
lès milliers de spectateurs qui, des tranchées.
suivaient la bataille. La bataille resta longtemps
sans résultats décisifs ; ce fut un fokker qui , le
premier, fut mis hors de combat, on l'a vu pen-
dant quelque temps tourner follement sur soi, et
ensuite tomber en flammes. Quelques instants
après, un biplan anglais était gravement atteint.

Tombèrent ensuite deux aéroplanes allemands ;
je ne pourrais pas dire exactement combien d'a-
vions ont été détruits dans la bataille gigantesque,
mais je puis affirmer que les aviateurs britanni-
ques ont montré une grande supériorité en restant
enfin maîtres du champ de bataille et en poursui-
vant les ennemis avec une folle témérité. Les Al-
lemands ont été nettement mis en fuite. Leurs
pertes ont été sans doutes supérieures à celles
des Alliés.

Catastrophe a Berlin
j  BERLIN, 12. — Le train venant des Bal-
kans, a, au cours de la traversée de Berlin ,
•atteint une équipe de femmes qui travail-
laient à la voie de f a  Stadtbahn, 19 femmes
ont été écrasées. La catastrophe est attribuée
au brouillard qui a empêché le mécanicien
de voir l'équipe.

(Mais l'organisation allemande ? N'exis-
terait-elle pluis ?)

Entre l'enclume et le marteau
La « Liberté » de Fribourg publie les dé-

tails ci-après sur la note des puissances al-
liées qui a été remise au Palais fédéral , mardi,
par M. Beau, ambassadeur de France :

« Dans un préambule, les Alliés déclarent
leur surprise de voir que l'Allemagne n'au-
rait pas tenu son engagement de livrer à la
Suisse, sans conditions , le charbon qui lui est
nécessaire, alors que la France a loyalement
irompli ses obligations concernant lo ravitail-
lement de la Suisse en céréales.

Puis, les Alliés déclarent que, par la con-
vention passée récemment avec l'Allemagne,
la Suisse a admis certains principes auxquels
elle n'avait pas consenti lors des négociations
de 1915, touchant la constitution de la So-
ciété suisse de surveillance économique. Us
demandent, en conséquence, une revision de
la convention sur la S. S. S., qui les mettrait
au bénéfice des principes nouvellement éta-
blis. Et , à l'appui de leur thèse , ils citent une
série d'exemples.

Ainsi, les Alliés, déclarent-ils, avaient con-
senti jusqu 'ici l'exportation en Allemagne et
en Autriche de produits contenant jusqu 'à
2 pouf cent de cuivre fourni par eux. La con-
vention avec l'Allemagne ne leur accordant
pas la réciprocité, ils demandent la suppres-
sion de cette tolérance.

En second lieu , disent-ils, les Allemands
refusent à la Suisse le droit d'exporter dans
les pays de l'Entente du matériel de guerre et
des machines fabriquées au moyen de charbon
allemand. Les Alliés demandent la récipro-
cité, soit l'interdiction de la livraison à l'Al-
lemagne des produits de la même catégorie,

fabriqués au moyen de machines, graissées par
les huiles qu'ils noms fournissent. Ils deman-
dent aussi que les usines électriques qui trans-
mettent en Allemagne de l'énergie, par des
câbles fabriqués avec leur cuivre, cessent de
se mettre au service des autorités militaires
et des fabriques allemandes de matériel de
guerre. (Cette demande viserait les usines de
Rheinfelden, qui fournissent l'énergie aux
forts d'Istein, et une usine de Bâle, qui livre
la force à une fabrique de fil de fer barbelés,
à Altkirch.)

Les dispositions de ce genre de la conven-
tion germano-suisse ayant été app liquées avec
effet rétroactif , les Alliés demandent, pour
leurs exigences, le même effet rétroactif.

Les Alliés affirment encore, dans ce docu-
ment, que celui-ci ne vise qu 'à fixer des prin-
cipes applicables à la fois aux deu x groupes
de belligérants, et que, si l'Allemagne re-
nonce aux exigences qu'ils critiquent , la note
pourra être considérée par la Suisse comme
nulle et non avenue. »

Le Conseil fédéral a eu vendredi matin un
échange de vue au sujet de la note transmise
au Conseil fédéral par les puissances de l'En-
tente. Les diverses demandes de la note se-
ront encore examinées de plus près, après quoi
le Conseil fédéral arrêtera la réponse à faire
aux gouvernemnets de l'Entente,

.*•
On mande de Berne à la < Gazette de Lau-

sanne > :
Si nous sommes bien informés, l'entente au-

rait présenté ses revendications sous forme
conditionnelle et non pas absolue : elle de-
mande à être mise au bénéfice des principes
que la Suisse a accordés à l'Allemagne par
la convention germano-suisse, ce qui laisse
peut-être entendre que si nous pouvions ob-
tenir des concessions de ce îôté, on nous en
ferait d'équivalentes de l'autre , pnisqne le
point principal semble être l'égalité de situa-
tion. Le Conseil fédéral n'a fait part de ses
intentions à personne, mais nous croyons sa-
voir qu'il considère la note des Alliés comme
le point de départ de nouveaux pourparlers ,
ce qui permet de présumer qu'avant de trans-
mettre sa réponse aux gouvernements de l'En-
tante, il placera l'Allemagne en face de la si-
tuation très difficile où nous nous trouvons.

M. Denys Cochin, dont la « Gazette > si-
gnalait la présence jeudi à Fribourg, a sé-
journé plusieurs jours au commencement de
cette semaine à Berne , où il a eu plusieurs en-
trevues avec des conseillers fédéraux. U est
permis de supposer que sa présence dans la
ville fédérale n'est pas sans corrélation avec
la note des puissances.

POLITI QUE
Etats-Unis.

Quelques commentaires touchant l'élection du
président des États-Unis.

« La violence de la lutte, dit le New-York Herald ,
pourrait laisser quelques doutes sur le caractère
définitif du succès de M. "Wilson. Ce fut un véri-
table tremblement de terre. M. Wilson a tout ba-
layé devant lui et enlevé toutes les positions des
républicains.

« Sa victoire lui est toute personnelle. Qu'il n'ait
pas réussi à rallier les votes new-yorkais, cela ne
fait qu'accentuer son prestige. Cette élection aura
dissipé la légende de la suprématie de New-York.
Les Etats n'obéissent plus au mot d'ordre venu
de Wall street. Le centre de gravité de la politi-
que américaine se déplace vers l'ouest. >

Les journaux disent que la victoire de M. Wil-
son est celle du radicalisme, en opposition avec
le conservatisme de M. Hughes — radicalisme qui,
d'ailleurs, n'affecte que la politique intérieure,
mais non la politique internationale des Etats-
Unis.

« La prospérité nationale, les hauts prix atteints
par le porc et par le blé, son pacifisme , son fémi-
nisme, la correction de sa vie domestique et une
opposition sans énergie, tels ont été les facteurs
de la victoire de M. Wilson et des démocrates, dit
M. Sydney Brooks , correspondant du Daily Mail
à New-York . Il semble que les Allemands ont voté
avec ensemble contre lui et aussi les Irlandais
dans une proportion inusitée. Ce qui le sauva, ce
fureut les voix Scandinaves des districts de l'ouest
qui sont grands producteurs de céréales.

« Qu 'il me soit permis d'exprimer maintenant
ici ma conviction personnelle, basée sur une con-

naissance du tempérament et des idées politiques
des deux candidats. J'estime que les intérêts des
alliés ont beaucoup gagné à l'éleclion du prési-
dent Wilson et qu 'on pourra s'en rendre compte
avant peu. »

•••
L'Etat de l'Dtah a élu gouverneur un Isra-

élite, Simon Bamberger . C'est le premier gou-
verneur, depuis la constitution de l'Etat, qui
n'appartienne pas à la secte des Mormons.

JNouvel abn« de ioree.
PARIS, 12. — Sous le titre « Nouveau crime

allemand », la « Libre parole » écrit :
Les régions envahies viennent encore d'être

douloureusement atteintes : les Allemands conti-
nuant leur système de terreur , ont déporté au
camp d'Holzrainden deux cents otages, des nota-
bilités du département du Nord. Cinquante-cinq
femmes, dont une mère de neuf enfants , figurent
dans les listes des héroïques populations de Lille ,
Tourcoing et Douai , particulièrement frappées.

La « Libre parole » publie la liste complète des
otages, parmi lesquels figurent le bâtonnier et
député Delery, à Lille, le président de la cour,
l'avocat général, de nombreux conseillers, lesous-
préfet , le juge d'instruction , le directeur de l'É-
cole supérieure, la femme du bâtonnier de Douai ,
des notaires, avocats, avoués, médecins, anciens
prêtres, etc. . .. 

Librairie-Papeterie

James Attinger
NEUCHATEL

Appareils
complets
à pyrograver

SOUFFLERIES
=

Obj ets à décorer pour
la py rogravure, la sculp-
ture, la peinture , la mé-
talloplastie , l'imitation

marqueterie (Tarso).
Cristallerie p our p ein-

ture et métalloplastie.

Ghesso
sur bois et cristallerie

Travail agréable,
facile, pe.u coûteux

- Voir spécimens terminés •
an 1er étage
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ETRANGER
Éboulement. — A la suite des fortes pluies de

ces derniers jours , un éboulement assez impor-
tant , qui menaçait depuis quelque temps, s'est
produit de Prato Grande jusqu 'au dessus de la
gare d'Iselle di Fraquera dans la direction du
village qui , lors de la construction de la ligne du
Simplon , fut édifié pour loger les ingénieurs et le
personnel directeur de l'entreprise.

Le bâtiment où se trouvaient les magasins de
la Société de Consommation , a été emporté par
la violente pression atmosphérique déterminée
par la chute de la masse éboulée , et complètement
détruit. Les locataires avaient reçu l'ordre d'éva-
cuer le bâtiment , de sorte que l'on n'a pas à dé-
plorer d'accident de personne ; mais on redoute
de nouveaux glissements. Un certain nombre de
maisons ont été évacuées, y compris le bâtiment
qui fut construit pour les services de la compagnie
du Jura-Simplon.

Un éboulement s était déjà produit au môme
endroit en 1915.

SUISSE
Le ballon évadé. —- La « Gazette de 1 Allemagne

du Nord » écrit :
t Comme on le sait, il y a quelques jours, un

ballon captif suisse, dont la nacelle était occupée
par deux officiers , a été emporté par le vent en
territoire badois, où les deux occupants ont été
obligés d'atterrir, le 2 novembre, à 1 heure de
l'après midi, près de Schcenau .

«La légation suisse à 'Berlin , sur l'ordre de
son gouvernement, a exprimé les regrets de ce
dernier au sujet de cette violation (?) involontaire
de la frontière ; elle a demandé l'autori sation de
renvoyer en Suisse le ballon ainsi que les offi-
ciers.

«En raison des i apports amicaux qui existent
avec la Suisse, le gouvernement allemand a donné
immédiatement suite à cette demande. Les offi-
ciers suisses et le ballon sont arrivés à Bâle il y a
quelques jours déjà. »

L'exportation des montres. — Le bruit a
couru que l'Autriche allait fermer ses portes
à l'importation de la montre or. La « Senti-
nelle » apprend qu 'il n 'y a rien de fondé dans
oette nouvelle ; ' am contraire, l'Autriche, et
c'est le pays qui est le plus large à cet égard ,
n'exige même pas de certificats d'origine.

Une enquête sur le travail. — On écrit de
Berne à la < Liberté > :

Dans la séance du 21 juin dernier, au Con-
seil national, un vœu fut adopté qui char-
geait le Conseil fédéral d'examiner l'idée de
subventions fédérales pour aider les ouvriers
sans travail. A la suite de ce vœu , le dépar-
tement fédéral de l'économie publique a
adressé une circulaire aux gouvernements
cantonaux, lee invitant à s'enquérir de la
condition de l'industrie.

A Berne, le gouvernement chargea de 1 en-
quête la Chambre cantonale du commerce. Le
résultat est surprenant : le gouvernement
bernois a dû se convaincre, sur la foi des ré-
ponses reçues de toutes parts, que, pour lé
canton de Berne, il ne peut être question de
chômage.

On a constaté plutôt la pénurie d'ouvriers,
surtout dans les exploitations qui ont besoin
d'ouvriers instruits. Dans l'industrie du.bâti-
ment , le départ de nombreux ouvriers italiens
a permis d'occuper les ouvriers indigènes.

En conséquence de ces résultats de l'en-
quête pour le canton de Berne, on ne peut que
conclure que, si la gêne règne dans une
grande partie de nos populations, ce ne peut
être par manque de travail. Si les enquêtes
dans les antres cantons accusent le même ré-
sultat, le Conseil fédéral proposera sans
doute de ne pas donner suite au vœu adopté
par les Chambres fédérales.

L'indlgénat helvéti que. — L'assemblée annueHe
de la Société suisse de droit international , réunie
dimanche à Berne, sous la présidence de M. Max
Huber, a voté la résolution suivante :

1. La Suisse a le droit d instituer par voie de
législation autonome, l'incorporation , aux condi-
tions fixées par elle, de l'enfant étranger qui naît
sur son territoire.
. 2. La législation ne doit pas réserver un droit
d'option à l'enfant ainsi incorporé, pas plus qu'au
mineur étranger naturalisé suisse par l'effet de la
naturalisation de ses parents.

Le droit d'option des enfants naturalisés d'office
a été repoussé à l'unanimité des voix contre 1. Le
reste de la proposition a été adopté à l'unanimité.

Police de l'armée. — Le Conseil fédéral vient
de prendre un arrêté modifiant et complétant
l'ordonnance fédérale relative à l'organisation de
la police de l'armée. Cet arrêté prévoit entre
autres que pendant la durée de la mobilisation, la
police de l'armée pourra être aussi chargée de
fonctions policières en dehors du secteur de l'ar-
mée, notamment lorsque la demande en sera
faite au commandant de l'armée par des autorités
fédérales ou cantonales.

Le commandement de 1 armée est autorisé à
recruter pour la durée de la mobilisation , jusqu 'à
250 volontaires pour le service de police de l'ar-
mée. Ces hommes seront libérés du service de
troupe pendant la durée de leur incorporation
dans la police de l'armée. Ils seront équipés,
armés et payés aux dépens de la mobilisation. Ils
porteront l'uniforme de l'infanterie avec bras-
sard, et toucheront une solde de 6 francs par
jour.

Lo papier. — On se souvient que le mois der-
nier le Conseil fédéral avait supprimé le com-
merce des intermédiaires pour la fourniture de
bois, de papier. Ce produit était livré directement
aux fabriques par un office fédéral créé à cet effet.
A l'usage, cet arrangement s'est révélé défec-
tueux : les usines n'étaient plus suffisamment
approvisionnées , ont déclaré les commerçants de
bois et les industriels qui , dans une réunion tenue
samedi dernier à Berne , ont demandé au Conseil
fédéral de revenir sur cetto mesure et de rétablir
les intermédiaires.

BERNE. — Le colonel-divisionnaire a fait mer-
credi une enquête sur les causes de l'accident
d'artillerie qui a coûté la vie à une fermière,
Mme Wieland , à Courchapoix (Jura bernois). On
ignore encore les résultats de cette enquête ; mais,
suivant l'opinion d'un officier de la batterie, il
paraîtrait qu 'une pièce aurait tiré de cent mètres
trop court , à la suite d'une mauvaise transmission
ou compréhension des ordres donnés. Pour com-
ble de fatalité , l'accident aurait été provoqué par
le meilleur pointeur de la batterie.

On dit que la famille Wieland avait été préve-
nue du danger que présentaient les tirs d'artille-
rie aux environs de sa demeure, et qu 'il lui aurait
été enjoint de ne pas quitter la maison^ Le fait
n'est pas très certain. Cet ordre , qui a été, en
effet, transmis dans d'autres fermes du vallon ,
n'aurait , sujvant d'autres sources, pas atteint la
ferme Wieland , dit le « Journal du Jura » .

BERNE. — On lit dans le « Petit Jurassien » :
Une compagnie d'aspirants cantonnée à Grindel ,

dans la vallée de Laufon , recevait l'ordre de ga-
gner d'autres cantonnements. Elle devait d'abord
atteindre Wahlen. Pour s'y rendre, la compagnie,
au lieu d'employer la bello route cantonale, em-
prunta l'ancien chemin bordé de rochers et de
préci pices, et reconnu comme très dangereux.

Vers 4 heures de l'après-midi, la troupe, suivie
de près par les iourçons et la cuisine, s'engagea

dans l'étroit défilé où les chevaux s'emballèrent,
la cuisine roula au fond d'un précipice profond
d'une vingtaine de mètres. Un conducteur est
grièvement blessé, d'autres sont moins atteints.
Quant aux chevaux, ils s'en tirent avec de légères
contusions.

— Samedi après midi,une femme de vannier
ambulant, d'origine polonaise, entrait au café
de la Croisée, à Delémont, et demandait à la
tenancière de Irai servir de l'eau-de-vie. La
voyant à moitié ivre, la tenancière répondit
par un refus. Aussitôt, la femme sortit d'un
geste un couteau de sa manche et s'avança
menaçante vers l'hôtesse, qui se réfugia der-
rière son comptoir en suppliant deux consom-
mateurs présents de lui porter seconrs. Un
chauffeur du rouleau compresseur, qui se
trouvait là-, s'élança aussitôt pour maîtriser
l'horrible femme que l'alcool avait rendue fu-
rieuse ; mais elle se retourna contre lui et le
frappa de trois coups de couteau, au bras et
au poignet. Un second consommateur qui vou-
lut intervenir fût blessé à son tour.

La femme finit cependant par être maîtri-
sée ; des agents de police arrivèrent tôt après
et, les menottes aux mains, la conduisirent
non sans peine en prison, où elle ne parlait de
rien moins que d'assommer le geôlier.

GENÈVE. — La police de Genève a conduit au
commissariat de la Grande-Rue une bande de
cinq garnements âgés de 10 à 13 ans, qui avaient
cambriolé les bureaux de MM. Léon Jonneret et
fils aîné, à la Queue-d'Arve, Bloch frères, mar-
chands de bois en gros, et la boucherie de MM.
Vecchio, boulevard Cari-Vogt.

Les précoces malfaiteurs avaient répandu de
l'huile et de l'encre sur les livres de comptabilité
de MM. Jonneret et fils aîné, arraché des pages
et déchiré des plans qui avaient coûté deux mois
de travail. Ils sont partis en emportant deux bicy-
clettes, un appareil photographique, deux ser-
viettes, des carnets, des compas, des livres et des
clefs. Chez MM. Bloch frères, ils avaient essayé
d'ouvrir le coffre-fort et chez M. Vecchio ils
avaient rempli des bons avec lesquels ils ont pu
toucher une trentaine de francs.

FRIBOURG. — Petite foire pour le bétail, jeudi ,
à «Bulle. Les animaux faisaient défaut; cela se
comprend, après les grandes foires et le passage
des commissions, fédérales ou autres. Les prix,
est-il besoin de le dire, ne sont pas à la baisse,
sauf pour les porcs à engraisser.

VAUD. — Pour donner suite à un vœu de la
commission de gestion, le Conseil d'Etat propose
d'introduire, dans la loi du 21 août 1913 sur la
vente en détail des boissons alcooliques et sur la
police des établissements publics, un article 29 bis
ainsi conçu :
. Art. 29 bis. — La vente des spiritueux distillés

de toute espèce est interdite avant 8 h. du matin
en été (du ler avril au ler octobre) et avant 9 h.
du matin en hiver (du ler octobre au ler avril). »

S'il est déjà fâcheux que, du fait de la cherté
du vin, la consommation des liqueurs tende à
augmenter, il faut particulièrement réagir contre
cette consommation le matin , habitude perni-
cieuse contribuant à l'extension de l'ivrognerie,
dit l'exposé des motifs. L'homme qui a absorbé
l'une ou l'autre de ces liqueurs le matin, a soif
pendant la journée et continue ses libations ;

K*S~ Voir la suite des nouvelles à la page suivant!

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

André-Alphonse Gautier, dessinateur, de Nouchâtel,
et Irène-Olga Pettinoreli , couturière, les deux à Lau-
sanne.

Emile Muller, coutelier, à Cormondrèche, et Adèle-Louise Gutknecht , ouvrière do fabrique, à Neuchfttel.Hermann-Louis Hepp, commis, de Neuchâtel, etLouise Chamot, corseuere, les deux à Plainpaiais.
Mariages célébrée

10. Arnold Reymond, employé C. F. F., ft Neuchâte»,et Emma-Ida Nussbaum, a Fleurier.
11. Johannes Mftrter , maître boucher, à Neuchfttel ,et Olga Ruf , charcutière, ft Murgenthal.
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¥me Exposition

Union Féminine fles Arts Décoratils
du 15 Novembre au 10 Décembre 1916

de 9 h. à 12 V, et de ïh. à6h.
à Nenchâtel

_W SALON D'ART, ancien Hôtel du Faucon. *-«fi

Entrée : 30 centimes.
Entrée gratuite pour MM. les membres passifs, munis de leur carte__¦ de 1918. '

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Jeudi 10 novembre, a 8 h. V»

WT GRAND CONCERT-W!
1- M. CHERÏDJIAN-CHARREY, pianiste

M. Benito BMNfllA, violoncelliste
Billets : Maison Fœtisch Frères S. A. 
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Rhumatismes
Ï/Antalgine contre toutes les formes de

rhumatismes, même les plus tenaces et les plus
invétérés. — Prix du flacon de 120 pilules, 6 fr.,
franco contre remboursement. 22489 L

Pharmacie BARBEZAT
à Payerne

BROCHURE GRATIS SUR DEMANDE
DépOt & Nenchâtel. Pharmacie Tripet

Les Amies do la j enne fllle dn canton de Nench&tel
fecommandent chaleureusement aux personnes s'intéressant à

I l'Asile Temporaire et Hôtelleri e Féminine
Une WEM TÏE

proj etée pour le jeudi V décembre, en faveur de cetteutile institution qui, depuis sa fondation en 19U, a hébergé
650 femmes et jeunes filles sans abri. (Jette vente aura lieu à laDépendance de l'Hôtel du Soleil le j e.udl 7 décembre. Elle s'ouvrira
de 11 heures a l heure pour les visiteurs moyennant une modeste
finance d'entrée, et se continuera l'après-midi.

Le comité compte sur la bienveillance du public neuchâteloisgui, sollicité déjà par tant d'œuvres excellentes, saura ouvrir soncœur et sa bourse, en faveur de l'Asile temporaire.
Les dons en argent et en nature Cces derniers évalués) peuvent

être remis au local de la vente lé j eudi 7 décembre, dès S heures du•«natin, ou aux Dames du Comité :
Mme» Moiinyprésidente, Colombier.Borel-Eberwein, faubourg du Chateu, Ne.uehatel.Hélène Bovet, Grandchamp.Jules Breguet, Claremont, Neuchâtel,

Chatenay-Prince, Frais-Mont, »
DuBois-Mayor, Evole, »
Armand DuPasquier, Grande Rochette, »
Edmond DuPasquier, Promenade Noire, »
Du Pasquier Bovet, Areuse.Sophie Ecklin, Serre, Neuchâtel.
Laure Gacon-Droz, Avenue du 1er Mars, »
Georges Hiildimann, Môle, »
Jacot-Miéville, Colombier.
Junod, pasteur, place Purry, Neuchfttel.
Langel, pasteur, BôJe.
Larrly-Mauler, Parcs, Neuchâtel.
A. Lombard, Colombier.
Matthey-Maret, Môle, Neuchâtel.
Morin-Bonhôte , Vaudijon , Colombier.
Perregaux , pasteur, Avenue de la Gare, Neuchâtel.
Pons-de Perregaux, Tertre. »
Quartier-la-Tente, Beaux Arts, »
William Rothlisberger, Musée, »
Ubert, docteur, Evole, »

ainsi qu'aux présidentes régionales^des Amies de la j eune fille.

AVIS TARDIFS
Anciens Bellettrlens

*1Q3me Réunion d'hiver
à l'Hôtel du Soleil,

Mardi 14 Novembre 1916, à 7 »/< h. du soir.
S'inscrire sans retard.

Amortissement des obligations
4 % Compagnie îles eaux fle Constantinople

41mo tirage effectué le 28 octobre 1916.
373 2224 3201 3867 4819 5653 7309
925 2530 3246 4054 4927 5769 7560
988 2650 3345 4070 5042 5910

1051 2739 3530 4225 5092 6097 '
1642 2789 3662 4356 5128 6456
1791 2850 3699 4408 5335 6625
2107 3003 3773 4773 5576 6796

Les obligations remboursables et les coupons à l'échéance dul«r décembre 1916, sont payables aux domiciles ci-après :
à la Banque Impéria le ottomane , à Constantino ple,
chez MM. BERTHOUD & C", banquiers à Neuchâtel.

JLe Conseil d'administration.

Remerciements
Madame Eugène I

JJ JUNOD et son f ils remer- B
t oient bien sincèrement tou- I

tes les p ersonnes qui leur m
ont témoigné tant de sym- ¦
pathie dans la dure épreu- H

i ve qu'ils viennent de ira- M
i verser. H

Peseux, S
le 14 Novembre 1916. Jj

AVIS MÉDICAUX
¦ ¦¦"' " ¦¦*"***"¦ » il llll I ¦¦ —m 0

St-Blaise
Dr Mauler
è

de retour

AVIS DE SOCIÉTÉ
••* -——"— ¦ ¦¦¦- - '¦¦ ' ¦ '¦— ¦' i ¦ ¦ i ¦ -v

SOCIÉTÉ DES

Anciennes Catéchumène?
DE L'ÉGLISE NATIONALE
Eéunion aujourd'hui Mardi

14 Novembre 1()16, a l 'U h, du soir
au nouveau Collège des Ter-

reaux, Salle N° 5.____* " "»—«"—^—^^

1 JL. F. 1. AMJME 1LJST & € ie |
2, Rue de la Treille - NEUCHATEL » Téléphone 1.39

COMBUSTIBLES!
¦ ¦ ¦¦

S Anthracite bel ge, Coke Ruhr , Briquettes Union , B
| Houille flambante , Coke de gaz _. l'usine i. la Tille §

Promptes livraisons â domicile
KraatsBiB*2rateE2iœfaBaiawHEKaf*arHffiaiaHHBH6aoasiii»«*B0*B3JB*a



avec nnterdiction proposée,- il s'abstiendrait
peut-être ou boirait du vin, ce qui serait d7fà une
amélioration. Cette mesure, si elle est votée, sera
considérée par quelques-uns comme une entrave
à la liberté du commerce, mais dans ce domaine
surtout, l'intérêt général doit primer l'intérêt
particulier et ici l'intérêt général est une ¦. amélio-
ration dans la santé, une économie dans la dé-
pense et une plus grande puissance de travail.

CANTON
Procédés regrettables. — Le « National sais-

ie» rapporte que les hommes du 125, rentrés
samedi du service, sont indignés du grand nom-
bre de punitions dont on les a frappés.

Pas mal d'entre eux ont vu se prolonger ainsi
on temps de service déj à suffisamment long.
Certains majors seraient stipendiés par les me-
neurs antimilitaristes qu'ils n'agiraient pas au-
trement.

L'affaire Bircher. — De la < Feuille d'Avis
des Montagnes > :

L'enquête ouverte contre M. Henri Chene-
Vard par ordre du département militaire fédéral
a été clôturée le 17 octobre, après audition d'une
vingtaine de témoins. Ceux-ci ont apporté la
preuve des faits allégués contre le major Bir-
cher, et que ce dernier a niés publiquement.

C'est pourquoi, au va du dossier, l'auditeur
du Tribunal territorial I, capitaine Chapuisat. a
rendu un arrêt de non-lieu en faveur de M. Che-
nevard.

Là-dessus, l'auditeur en chef de l'armée a
renvoyé le dossier au juge d'instruction du
tribunal territorial I, qui a reçu l'ordre d'en-
tendre une douzaine de témoins, soit sur les
faits imputés au major Bircher, soit sur la
plainte que cet officier avait adressée au tri-
bunal civil de Morat contre M. Chenevard et
•qui, SUIT la demande de ce dernier, a, été, mal-
gré l'opposition du major Bircher,, remise à
la juridiction militaire et jointe à la pre-
mière affaire.

Quand l'enquête aura été clôturée, l'audiieur
çn chef de l'armée statuera, soit en confirmant
l'arrêt de non lieu du capitaine Cba puisât, soit
en renvoyant l'affaire devant le tribunal militaire.

La Chanx-de-Fonds. — Dimanche soir, le
poste de police était avisé qu'à la Maison-Mon-
sieur, un nommé D. venait d'arriver, assez mal
arrangé. Une automobile descendit aussitôt, ra-
menant un médecin qui donna au blessé les pre-
miers secours et ordonna son transfert d'urgence
à l'hôpital .

Que s'était-il passé ? Les renseignements va-
rient, selon qu'ils proviennent de la victime ou
de son agresseur, dit le t National ». Toujours
est-il qu'en descendant le chemin du Diable, les
nommés D. et H. se prirent de querelle ; H. sor-
tit, son couteau et en frappa D. qui porte un coup
à l'œil, au menton et au cou, dans la région de la
carotide ; puis il le laissa, gisant sur le chemin.

D. se traîna péniblement jusque chez Bona-
parte, d'où il fut amené en barque à la Maison-
Monsieur. H. est sous les verrous.

NEUCHATEL
Une exposition Jeanmaire. — Les admira-

teurs du peintre de la Joux-Perret, décédé ré-
cemment, ont l'occasion, depuis hier, de visi-
ter une exposition posthume des œuvres de
cet artiste regretté ; aux galeries Léopold-
Robert , trois salles sont en effet occupées en
oô moment paa* 265 toiles, que l'on voudra
voir.

Nous n'apprendrons rien à personne en di-
sant que les meilleurs morceaux sont ceux où
le peintre glorifie le Jura ; Jeanmaire nous
présente la montagne sous tous ses 'aspects,
au printemps ou en aiutomne, sous les fleura
et .'souis la neige. Il traduit fort heureusement
la monotonie reposante des paysages juras-
siens ; mais comme il sait y mettre de la
poésie ! et combien tout cela devient vivant
sous sa palette.!

Jeanmaire n'est pas aussi heureux quand
51 quitte son Jura ; et il y a moins de sincé-
rité dams ee qu'il a rapporté du nord de l'A-
frique ou des régions glaciales ; mais ces
toiles n'en présentent pas moins un véritable
intérêt, par comparaison, en oe sens qu'elles
nous permettent de mieux comprendre l'hom-
me et l'artiste. Elles nous fournissent la
prouve que chez Jeanmaire, l'amour du sol
natal emportait vraiment tout le reste. L. ¦

Sky-Club neuchâtelois. — Une assemblée
de quelques skyeuurs a eu lieu vendredi der-
nier, pour constituer un club en vue de dé-
velopper dans notre contrée le sky au point
de vue militaire et sportif. Une assemblée
constitutive définitive aura lieu vendredi à
la Rotonde.

Xavier-Pnvas et la chanson. — Vendredi
aura lieu au théâtre une représentation de
Xavier-Privas. Le poète-chansonnier, dont la
vogue est universelle, se fera entendre dans
ses principales œuvres et dans ses dernières
chansons de guerre. A ses côtés, on applau-
dira Mme Francine Lorée-Privas, Mlles Ber-
the. Delys, du Théâtre Sarah-Bernhardt, Li-
sika, du. -Théâtre Réjane, et M. Vast, de l'O-
déon. .„ . .*, . ..

Concert. — Deux artistes qui jouissent
d'une grande réputation dans plusieurs villes
suisses, et à Genève en particulier, Mme M.
Chéridjian-Charrey, pianiste, et M. Benito
Brandia, violoncelliste, tous deux professeurs
au conservatoire de Genève, annoncent pour
jeudi 16 novembre, au théâtre, un concert qui
ne manquera pas d'attirer les amateurs de
bonne musique. Avec deux artistes de cette
.valeur, on peut s'attendre à un programme
très beau.

Pommes de terre. — Un nouvel an-rivage de
pommes de terre est en gara. Il y sera vendu,
aujourd'hui, par les soins de la direction de
police. Pourront seuls en acheter lès habi-
tants de la ville.

Pierre Alin. — Il est regrettable que le
chansonnier de talent qu'est Pierre Alin, ait eu
hier soir un auditoire si restreint.

Les c Chansons d'Enfants » sont d'une fraî-
cheur exquise : le < Kuisseau », pour n'en citer
qu 'une, fut fortement applaudi. Les € Mélodies »
et < Chansons » empreintes de mélancolie conve-
naient particulièrement à la voix grave et pro-
fonde du poète-musicien.

Quatre poèmes respirant la tristesse et les
grands dévouements de la guerre ont terminé la
soirée.

Les internés, que nous voyons toujours avec
plaisir parmi nous, ont dû goûter spécialement
cette soirée, qui leur apportait comme un mes-
sage de leur pays.

Neurologie. — La société suisse de neuro-
logie a tenu les 11 et 12 novembre , à Neu-
châtel, sa douzième assemblée. De nombreu-
ses communications scientifiques ont été à
l'ordre du jour qui comprenait aussi une vi-
site à l'hôpital des Cadolles. Plusieurs objets
à l'ordre du jour ont été remis à la prochaine
séance qui se tiendra à Lucerne en mai 1017.

D'accord avec la société des médecins alié-
nistes suisses, la société de neurologie a dé-
cidé la fondation d'archives suisses de neiu-
rologie et de psychiatrie qui seront l'orgaue
des deux sociétés et contiendront leurs pro-
cès-verbaux et la publication de travaux
scientifiques. Elles paraîtront en quatre gros
fascicules par année.

CORRESPONDANCES
(Le journal réserve son op in ion

è l'égard des lettres paraissant sous cette rubrique)

Qucl queo questions.

Monsieur le Rédacteur ,
De tous côtés on sollicite des dons en faveur

des malheureux et des victimes de la guerre ;
ces appels sont si nombreux et si fréquents qu 'on
est obligé d'y regarder de près si l'on veut pou-
voir donner toutes les fois que c'est nécessaire.

Or l'appel « Pour la Jeunesse » que vous venez
de publier, comme d'autres journaux , est-il bien
nécessaire en ce moment. ?

A quoi sert réellement cette œuvre ? Quels sont
les enfants qu 'on a soignés , soulagés , guéris par
ce moyen ? Les journaux publient de temps en
temps un communiqu é annonçant que la direction
de l'œuvre a l'intention de protéger et de faire
élever dans des milieux sains les enfants victimes
de l'alcoolisme de leurs parents ou échappant à la
surveillance paternelle. Encore une fois , où sont
ces enfants ? Combien sont-ils ? On dit aussi dans
ces communiqués que l'on s'occupe à consolider
cette œuvre , qu 'est-ce que cela veut dire ? On
garde l'argent , on l'amasse jusqu 'à ce qu'on soit
arrivé à un certain capital ? Si c'est là ce que
veut dire le mot consolider , cette œuvre n'a donc
aucun caractère d'urgence, même aux yeux de
ceux qui la dirigent et il vaut mieux réserver nos
dons pour les souffrances réellement urgentes.
Puisque l'on sollicite les dons de notre peuple,
ne devrait-on pas aussi lui dire plus clairement
comment on place ce capital , quels titres on achète
à quel prix , quelles sont les commissions payées
à ceux qui administrent ces fonds, la civilité pué-
rile et honnête n'exigerait-elle pas de tels comptes-
rendus ? Enfin dernière question : l'homme qui est
à la tête de l'œuvre « Pour la Jeunesse s n'est-ce
pas le même Ulrich Wille qui est à la tête des « Stim-
men im Sturn » officine de discorde civile dont le
siège est à Zurich ? Si c'est bien le môme homme,
que faut-il répondre à ceux qui demandent si la
c consolidation» du capital demandé à notre peu-
ple par le moyen de ces timbres ne consiste pas
tout simplement en achat de valeurs allemandes ?
On dit qu 'il y a des reviseurs de comptes et une
Commission qui dirigent la « Fondation Pour la
Jeunesse », c'est probable , mais qui sont ces hom-
mes? Puisqu'on demande les dons des Neuchâ-
telois, y a-il dans cette Commission un homme
capable d'inspirer confiance aux Neuchâtelois ?

Si chaque année l'emploi des capitaux et les
intérêts était présenté au public avec assez de dé-
tails pour satisfaire les plus difficiles , on ne s'ex-
poserai t pas au doute et aux soupçons.

Je ne désire nullement jeter la défaveur sur
cette œuvre, mais au contraire engager ceux qui
la dirigent à la sortir des ténèbres afin que cha-
cun puisse lui apporter son petit don d'un cœur
joyeux. Si la direction de « Pour la Jeunesse J»
se fâche de la liberté de mon langage et ne donne
pas de l'éponses satisfaisantes, chacun saura à
quoi s'en tenir. Si tout est normal, elle s'em-
pressera de donner publiquement des rensei-
gnements que beaucoup demandent à voix basse.

Veuillez agréer, Monsieur le r édacteur, l'ex-
pression de la parfaite considération de

S. BARRELET.
Savagnier, 12 novembre 1916.

A l'ouest
Communiqué français 9e 15 heures
PARIS, 13. — Sur l'ensemble du front,

rien à signaler au cours de la nuit, en dehors
de la canonnade habituelle.

Aviation. — Neuf avions de bombardement
et sept avions à"accompagnement de l'avia-
tion navale anglaise, ont bombardé les hauts
fourneaux et les fonderies d'Ingbeart au nord-
est de Saarbruck. Tous les avions sont ren-
trés indemnes. Deux avions allemands ont
jeté dans la nuit des bombes sur Belfort ;
cinq civils ont été blessés.

Communiqué allemand
BERLIN, 13. — Entre l'Ancre et la Somme,

par moments, violents combats d'artillerie.
Notre feu a dispersé de l'infanterie ennemie

dans le terrain se trouvant devant nos positions
au sud de Warlencourt et aussi contre des ras-
semblements dans les tranchées anglaises, à
l'ouest d'Eaucourl-1'Abbaye.

A Sailly-Sallisel, nous tenons la lisière orien-

tale. Des deux côtés du village, les Français ont
attaqué dans l'après-midi, aveo d'importantes
forces, ils ont été repousses

Une attaque française qui s'est produite au
nord de la Doller (Haute-Alsace), après une pré-
paration d'artillerie, a échoué complètement.

Communiqué britannique 9e 15 h.
LONDRES, 13. —Nous avons attaqué, dans la

natinée, les positions allemandes sur les deux
rives de l'Ancre.

On signale déj à un très grand nombre de pri-
sonniers.

L'artillerie ennemie a continué à tirer aveo
violence toute la .nuit sur nos positions de Les-
bœufs-G ueudecourt.

Une émission de gaz a été réussie sur les tran-
chées allemandes en face de RansalL

Au sud-est d'Armentières, un raid britannique
a pénétré dans les tranchées allemandes.

Communiqué britannique 9e 22 heures
LONDRES, 13. — Nous avons attaqué ce

matin sur les deux rives de l'Ancre et réussi
à pénétrer dans .les lignes allemandes sur un
front d'environ huit kilomètres. Le village
fortifié de Saint-Pierre Divion est tombé en-
tre nos mains.

L'attaque a été lancée avant le j our par un
brouillard épais. Nous avons infligé des pertes
importantes à l'ennemi. Plus de 3300 prisonniers
ont été dénombrés jusqu'ici et d'autres sont en-
core annoncés. Le combat continue.

Le terrain que nous avons réussi à occuper au
nord de l 'Ancre était constitué par une ligne de
défenses allemandes d' une force exceptionnelle.

Communiqué français 9e 23 heures
PARIS, 13. — Journée relativement calme sur

l'ensemble du front.

A Pemt et au sud
Communiqué français

PARIS, 13. — Armée d'Orient. — La ba-
taille engagée depuis deux jours continue
avec violence ; elle s'affirme de plus en plus
oomme un brillant succès. Appuyée par le feu
intense de l'artillerie française, les troupes
serbes ont remporté dans la boucle de la
Czerna une nouvelle victoire sur les forces
germano-bulgares, qui ont dû abandonner
après un combat sanglant le village d'Iven
et se replièrent à 3 kilomètres au nord sous
la poussée victorieuse de nos alliés. Cinq con-
tre-attaques lancées par l'ennemi qui se dé-
fend opiniâtrement n'ont pu réussir à enrayer
notre avance.

Brisées par nos. feux et les contre-attaques
à la baïonnette de l'infanterie serbe, les va-
gues d'assaut durent refluer en désordre
ayant subi des pertes considérable®-

Plus à l'ouest, les troupes serbes , auxquel-
les se sont joints des contingents d'infanterie
française, ont accentué leurs progrès au nord
de Velizelo. :• .

Le chiffre des prisonniers capturés jus-
qu'à présent dépasse un millier. 16 nouveaux
canons ont été capturés sur le terrain aban-
donné par l'ennemi. Depuis le 12 septembre,
date de notre offensive, les germano-bulgares
ont laissé entre les mains des Alliés 6000
prisonniers, 72 canons et 50 mitrailleuses.

Communiqué allemand
BERLIN, 13 novembre. — Front du gênéral-

feld-marèchal , prince Léopold de Bavière. ¦— En-
tre la mer et les Carpathes, aucun événement im-
portant. ' >• '-.

Front du général de cavalerie archiduc Char-
les. — Dans la région de Gyoergyos, les bataillons
allemands et austro-hbngrois ont pris la Bitcà
Arsu-rilov (?). '

Dans cette région , les Russes ont tenté en vain,
par des attaques répétées, de nous disputer le
terrain conquis sur les hauteurs à l'est de Belbor
et sur la rive occidentale de la Poutna.

De même, sur les montagnes des deux côtés du
col d'Oltoz, les attaques ennemies ont été re-
poussées.

Au nord-ouest du Campolung, Gandesci a été
pris par nos troupes.

Au sud-est du col de la Tour-Rouge et de la
route de Szruduk , ainsi qu'au nord d'Orsova, des
forces roumaines ont effectué de fortes contre-
attaques sans aucun succès. Outre les pertes en
morts et en blessés, elles ont encore laissé entre
nos mains plus de mille prisonniers.

Groupe d'armées du généra l feld-maréchal von
Mackensen. — Des détachements ennemis qui ont
tâté le terrain le long du Danube contre l'aile
gauche de nos positions dans la Dobroudja sep-
tentrionale ont été chassés. Le reste va bien.

Cernavoda a été bombardée, sans aucun succès,
de la rive gauche du Danube.

BiïRLIN, 13. — Dans la plaine de Monastir,
fort feu d'artillerie.

Les positions germano-bulgares ont été com-
plètement maintenues contre des attaques coû-
teuses de l'ennemi, près de Lazec et de Tenali et
au nord- est de Brod, sur la Cerj a;

Le conflit qui met aux prises l'Allemagne
et la Norvège offre un intérêt spécial en ce
qu 'il permet de saisir sur le vif un aspect déjà
signalé de la politique allemande : le mépris
des petits Etats et la volonté bien arrêtée de
les faire graviter dans l'orbite 'du germanisme
< victorieux ».

Il semble, du reste — et c'est où l'affaire
devient tout à fait intéressante — que les
manœuvres terroristes du gouvernement de
Berlin n'aient pas produit le résultat voulu.

L'Allemagne ne se proposait pas seulement,
en brusquant la Norvège, d'obtenir le droit de
faire stationner les sous-marins allemands sur

ees côtes, elle n 'entendait pas seulement for-
cer la Norvège à rapporter certaines mesures
dont le résultat est de priver le marché alle-
mand des arrivages de poisson qui lui sont
plus que jamais -nécessaires : la violence alle-
mande à l'égard de la Norvège avait aussi
pour but d'influencer les Scandinaves et tout
particulièrement les Suédois, dont les sympa-
thies allemandes sont en train, paraît-ii, de
mollir sérieusement.

Entre la Norvège et la Suède, il reste une
défiance, il reste même un fond d'animosité
que Berlin a cru facile de réveiller et d'aggra-
ver. Si l'on en croit l'explication donnée par
la presse anglaise — et cette explication est
fort plausible — le gouvernement de Berlin,
en humiliant les Norvégiens, '¦comptait rani-
mer les sympathies suédoises à son profit. Le
calcul n 'était pas très noble, mais, de la part
d'un gouvernement qui se vante de faire du
sentiment le cas que l'on sait , il n'est pas in-
vraisemblable. Par exemple , il convient de re-
connaître que la manceuvre berlinoise a tota-
lement échoué. A l'encontre de ce qu 'espérait
le .gouvernement allemand, la politique alle-
mande a fait revivre un instinct de solidarité
Scandinave qui semblait mort depuis la sépa-
ration de la Norvège et de la Suède. Un bloc
septentrional encore tout idéal est en train de
se former, un bloc enoore purement sentimen-
tal ; mais il paraît si conforme aux aspira-
tions Scandinaves dans leur ensemble qu il
risquerait fort de devenir chose plus tangible
si l'Allemagne persistait dans son hostilité
envers la Norvège.

Aussi bien le gouvernement de Berlin sem-
ble-t-il se disposer , d'après les plus récentes
dépêches, à fa ire machine arrière. Il n'a pas
dû être médiocrement impressionné par les ar-
ticles de journaux suédois observant que la
mesure prise par la Norvège à l'égard des
sous-marins belligérants était identique ,
après tout, à celle qu'avait prise la Suède elle-
même et que la Suède, par conséquent, ne pou-
vait qu 'adhérer au point de vue norvégien. La
solidarité Scandinave rendrait à l'Allemagne
la tâche de réduire la. Norvège par la guerre
beaucoup plus difficile. De toute façon, une
expédition contre la Norvège forcerait la flot-
te allemande à quitter ses abris et à risquer
une bataille navale où toutes les chances ne
seraient pas de son côté. Il ne faudrait donc
pas s'étonner si la tension germano-norvé-
gienne diminuait tantôt et si le conflit devait
se poursuivre sur le terrain des discussions
juridiques, uniquement.

La manœuvre allemande
contre les petits états

NOUVELLES DIVERSES

Les élections genevoises. — La récapitula-
tion officielle des opérations électorales du
nouveau Grand Conseil, a pris fin lundi soir,
très tard dans la soirée. Les résultats sont les
suivants : Le parti radical obtient 29 sièges
(•.n gagne 2) ; le parti démocratique obtient
36 sièges (en perd 2) ; le parti indé pendant
obtient-15 sièges (en perd 2) ; 1© parti socia-
liste obtient 11 sièges (en perd 1) et le parti
J eune ra dical obtient 9 sièges (en gagne 1).

Le colonel Audéoud , candidat démocrate, passe
premier à la Rive-Gauche, à une grosse majorité.
Tous les chefs de parti passent en tête avec un
très grand nombre de voix.

Un Allemand courageux

M. Maurice Muret écrit dans la «• Gazette
de Lausanne » :

Il a fallu plus de deux ans de guerre et
toute une série d'actes arbitraires commis
sur le dos du peuple allemand pour que la
patience échappât aux députés social-démo-
crates. Les séances du Reichstag la semaine
dernière ont laissé voir que la machine com-
mençait à grincer. L'étonnant, c'est qu'elle
soit restée si longtemps silencieuse.

Il convient de rendre à l'écrivain allemand
Hermann Fernau cette justice qu 'il n'a pas
attendu , pour se révolter, que les autorités
allemandes traitassent les sujets mal pens'uits
aveo cette rigueur dont MM. Bernstein,
Soheidemann et autres ont donné la semaine
dernière des exemples si probants.

L'intéressante revue zurichoise « Wissen
und Leben » publie depuis longtemps des ar-
ticles fermes et courageux où M. Hermann
Fernau avoue sincèrement les fautes alleman-
des et l'accablante responsabilité assumée
par son pays.

Il faut suivre avec sympathie et déférence
la campagne de M. Fernau. Quel courage ci-
vique n'est pas aujourd'hui nécessaire à un
Allemand pour qu'il ose écrire : ' c Oette
guerre est en vérité la guerre offensive la
plus caractérisée que l'histoire européenne
ait connue depuis cent ans ! » M. Hermann
Fernau n'est pas moins catégorique dans la
page de son récent article ("Wissen und Leben
du ler novembre) où il dévoile la comé-
die jouée par les délégués allemands aux con-
férences de La Haye. M. Hermann Fernau
avoue franchement la duplicité du gouverne-
ment de Berlin. Il admet que le comte Muns-
ter et ses collègues se rendaient à La Haye
avec l'intention sournoise de contrecarrer
toute réforme. Ces bons serviteurs avaient
reçu de leur maître des instructions formel-
les. Us s'y conformèrent si exactement que le
comte Munster, en signe de gratitude, fut
nommé prince. On aime à rencontrer souis la
plume d'un Allemand libéré des aveux de
cette sorte. Ils n 'apprennent rien aux person-
nes tant soit peu renseignées ; mais le fait
que certains Allemands commencent à procla-
mer la vérité ne peut qu 'être agréable à ceux
qui mettent la vérité par dessus tout.
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Nouveaux succès anglais
LONDRES, 14 (Reuter). •— On mande d»

front ang lais, en date du 18:
Les Anglais ont attaqué de bonne heure, 04

matin déj à, et avancé sur une profondeur mari,
mum de 1(500 mètres, sur les deux rives de l'An,
cie, enlevant le village de Beaumont-Ham el ,
considéré par les Allemands comme imprenable,
ainsi que Saint-Pierre-Divion, et les tranchée»
importantes au nord de Serre.

Toutes ces positions faisaient partie de forte
retranchements occupés par lea Allemands de.
puis deux ans. Il a été fait de nombreux pri-
sonniers, dont 2000 déjà ont été ramenés dans
nos lignes,

La lutte continue autour de Serre, qui est 1»
seul endroit conquis dans le premier assaut

Des avions bombardent Ostende.
LONDRES, 14 — (Havas. ) L'amirauté com-

munique qu 'bier après midi, une escadrille
d'hy droavions a opéré un raid contre le port
d'Ostende.

Un nombre considérable de bombes ont été
lancées sur les ateliers de la marine et les bâti-
ments du port.

Entre avions
LONDRES, 14 (Havas). Officiel. — Sains

nique. — Nos aviateurs ont opéré une recon-
naissance au-dessus de Doiran et ont forcé
tiois appareils ennemis à descendre derrière
leurs lignes.

La réponse de la Norvège
à l'Allemagne.

BERLIN, 14. — (Wolff). Suivant le cLokal
Auzoiger» la note du gouvernement norvégien
est rédigée dans un sens accommodant ; mais elle
ne renferme rien qui permette de la considérer
comme satisfaisante.

Toutefois, les déclarations faites par le minis-
tre de Norvège, lorsqu'il remit la note, parais-
sent de telle nature, qu'une entente avec la Nor.
vège n'est pas exclue.

Ce sera l'affaire de cette dernière de décider
si elle désire une entente; car la nature des rap-
ports entre l'Allemagne et la Norvège dépendra
uniquement des explications que la Norvège doit
encore donner.

L'Allemagne attend avec calme, car ce n'est
pas 1 Allemagne, mais la Norvège qui supporte-
rait les inconvénients si les négociations devaient
échouer.

En Mésopotamie
LONDRES, 14 (Havae). Officiel. —. Méso-

potamie.' — La situation est inchangée. Deux
de nos avions ont bombardé aveo succès, le
7 novembre, un rassemblement d'irrêgul' .m
tares, près d'Alain sur l'Euiphrate, à l'est de
Nàsirjeh.

EXTRAIT DE U FECULE OFFICIELLE
r- L'autorité* -tutélaire du district du Loole a :
ï. Nommé le citoyen Philippe Boulet, secrétaire

de préfecture au Locle, tuteur de Bené Brandt, fils
de feu Charles-Lucien-Alcide, domicilié au Locle,
en remplacement de James Brandt, au Loole, re-
levé de ses fonctions.

2. Belevé le citoyen Auguste Pejrrenoud, aux Bre-nets, de ses fonctions de curateur aux biens de
Alice-Marle-Féodorowna Guinand, domiciliée à
Sommières.

8. Nommé le citoyen Henri Bourquin. secrétaire
de rassisitanoe communale au Locle, en qualité de
tuteur de Baymond-César Picard, fUs de Lucie Pi-
card, au Locle.

4. Prononcé la main-levée de la tutelle sous la-
quelle était placé Henri-Aimé Jaquet , aux Brenets,
devenu maj eur, et libéré le citoyen Fritz Wyss, aux
Brenets, de ses fonctions de tuteur.

5. Prononcé la main-levée de la tutelle sous la-
quelle était placé Henri-Ulrich Burgener, domicilié
aux Brenets, devenu maj eur et libéré le citoyen
Henri Bosquet, aux Brenets, de ses fonctions de
tuteur.

Extrait ae la Feuille officielle Suisse da Commerce
— Henri Bmgguely, domicilié à Londres, et Louis-

Ernest Courvoisier, domicilié à La Chaux-de-Fonds,
ont constitué à La Chaux-de-Fonds, sous la rai-
son sociale Bingguely et Courvoisier, une société
en nom collectif. Fabrication et commerce d'arti-
cles d'horlogerie et de mécanique.

— Sous la raison Fédération laitière neuchâte-loise, il est constitué une société coopérative dont
le siège est à Neuchâtel. La société a pour but degrouper pour la défense de leurs intérêts tous les
producteurs de lait du canton de Neuchâtel et des
environs immédiats de manière à leur assurer, d'a-près les régions et les circonstances locales, unprix de vente du lait aussi uniforme que possible,
et correspondant à son prix de revient. La société
est engagée vis-à-vis des tiers par la signature col-
lective du président et du gérant.
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Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jo ur-
nal , les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la , distribution de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL , sont
priées d'en informer chaque fois notre bureau.
Téléphone N° 207-
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Monsieur Edouard Braîllard-Jaeot et son flls Paul-
Edouard, à Gorgier, Madame veuve Jacot-Gacon, sei
enfants et petits-enfants. Monsieur et Madame Henri
Jai-ot-Bovet et leurs enfants, â Gorgier, Monsieur et
Madame Frédéric Jacot-Guinchard et leurs enfants,
aux Prises de Gorgier, Monsieur et Madame Arthur
Jacot-Humbf.rt, à bauges. Madame et Monsieur Roi
bert Stauffer-Jacot, à Saint-Aubin, Mademoiselle
Marie Jacot, à Gorgier, Madame et Monsieur Eifer-
Gacon, & Saint Aubin , Madame veuve Gacon-Bovet et
ses enfants, Monsieur Louis Benoit-Gacon, ses enfants
et petits-enfants, les familles Guinchard, a Lausanne
et Zurich, Rougemont , à Neuchâtel et Vevey, Madame
veuve. Braillard Jacot, à Gorgier, les familles Jacot et
Guinchard, aux Prises de Gorgier et â Gorgier, ainsi
que les familles alliées et amies, ont la grande douleur
dr faire, purt à leurs amis et connaissances du déloge-
ment subit de leur chère et bien-aimée épouse, mère,
fllle, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine, parente
et amie,

Madame Amélie BRAILLARD -JACOT
oui s'est endormie dans la paix du Seigneur, aujour»
d'hui, dans sa 48me année.

Gorgier, le 11 novembre 1816.
Ma grâce te suffit

2 Oorint XII, 9.
Apoca. III, la.

L'inhumation, à laquelle Ils sont priés d'assister,
aura lieu mardi 14 novembre 1916, à 1 n. "/« après midi.

Domicile mortuaire : Gorgier.
On est pr ié de ne pas envoyer de f leurs

Culte au domicile, à 1 heure.


